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4 


Les échos qui nous arriver de ja grande Convention Franco- 
Canadienne de l’Alberta, tenue la semaine dernière à Edmonton, 
nous redisent: tous l'éclatant succès de cette imposante réunion 


Tous nos amis liront avec Je 
le plus.vif intérêt l’aimable corres- 
pondance suivante que nousadresse 


nationale. ; . 
M. Ernest Bilodeau, le charmant 
‘ le et l’h d , ’ h 
, Ce futila fête du peuple & eure de la pensée intense pour Les compagnon de voyage de M. Amé- 
cheïs. #. 


dée Denault, au Congrès d'Edmon- 
ton. Nous remercions vivement 
l'un et l’autre de leur bienveillante 
prévenance à l'égard du PATRIOTE. 


Par la mise en. commun des idées et des vouloirs, l'union s’est 
fortifiée entre tous les groupes français de la province, et, par 
l'échange de vibrantes sympathies avec l'élément canadien de l'Est, 
dignement représenté à ces assises par MM. Bourassa et Denault, 
on à vu 82 r'esserTer encore les lieus de fraternelle solidarité qui se 
nouent lentement et sûrement entre tous les groupes français du 
Canada et servent de prodromes. consolants et réels à l'union 
générale de toutes les forces catnoliques du Canada. Quelques 
divergences de ‘surface ne changent rien à la nature de ce courant 


Monsieur le Directeur 
du PATRIOTE DE L'OUEST, 
Prince-Albert, Sask. 


Monsieur le Directeur, 


Mon honoré confrère et ami, M. 
Amédée Denault, délégué du 
Comité Permanent du Congrès-de 
Québec à la Convention des Cana- 
diens de langue française à Edmon- 
ton, m'a confié, au moment de son 
départ, la tâche, lourde et agréable 
à la fois, de le remplacer auprès des 
lecteurs du PATRIOTE DE L'OUEST 
pour leur faire partdes impressions 
ressenties en commun, M. Denault 
eb moi, au cours des superbes dé- 
monstrations de foi et de patrio- 
tisme qui viennent de se dérouler 
dans là prospère capitale de YAl- 
berta. 


plus profond. 

Il est incontestable qu'un mouvement considérable d'union 
entre tous les groupes français d'Amérique se dessine et s'accélère à 
mesure que s’atténuent les divisions politiques et que se fortifie le 
sentiment national. 

D'aucuns se demandent peut-être, et avec sincérité, si ce réveil 
national, louable en lui-même ïl est vrai, ne constitue point un 
danger national pour l'unité catholique et n’entraînera pas des 
rivalités regrettables avec les catholiques d'autres nationalités. 

Nous présentons ici l’objection dans toute son étendue, et nous 
y répondrons franchement. Il suffira de poser quelques principes 


très clairs: 


A cet homme de bonne foi nous dirions : l'unité catholique 
n'est pas l'unité de langue, mais c'est l’union d'individus et de 
peuples ‘bien distincts dans la charité et la justice, dans la croyance 
aux mêmes doctrines et dans la pratique des mêmes princapes de 
foi et de morale. L'Eglise bénit et aime tous les drapeaux. Bien loin 
de vouloir fondre toutes les nations dans un moule uniforme, elle 
veut que chacune s'inspire de ses traditions de famille, s'encourage 
au devoir par les exemples des aïeux, conserve sa langue et son 
caractère personnel, garde jalousement le culte de la patrie, à 
l'instar de Jésus lui-même pleurant sur les malheurs futurs de 


Je dis, M. le directeur, que cette 
tâche est à la fois lourde et agréa- 
ble :ilest en effet bien dificile, 
dans une lettre crayonnée à la hâte 
sur le coin, pour ainsi dire, d’une |: 
table d'hôtel, de rendre justice à la 
grandeur et à la noblesse de J'en- 
treprise comme au mérite de tous 
ceux qui y ont pris part et qui ont 
généreusement apporté le tribut 
de leur travail et de leur talent 
pour en assurer le succès. D'autre 
part, M. le directeur, la lecture de 
votre journal est si intéressante et 
si réconfortante, par les preuves 
qu'elle donne de. la vitalité. de 
notre race dans la belle province 
de la Saskatchewan, qu'un jeune 
journaliste amateur comme votre 
humble serviteur ne peut s'empé- 
cher d'éprouver le désir de prendre 
place pour un instant à votre foyer, 
fût-ce “ à la porte du poêle ”, 
comme disent les vieux, et de s’ac- 
corder le plaisir d’une courte mais 
cordiale causerie avec les bons 
Canadiens qui forment ce que j'ap- 
pellerais “la famille du PATRIOTE”. 
Et voilà comment la tâche que m'a 
confiée M. Denault cesse, à l'ins- 
tant, de me paraître “lourde pour 
me Gevenir infiniment agréable. 


+ 


Jérusalem. 

Or done, tout 1éveil national qui a pour tendance de fortifier 
l'union entre les membres d’un même groupe en vue de mirux con- 
server l'esprit catholique et de former un mur de défense contre 
l'invasion des principes d'erreur partout répandus à la faveur du 
protestantisme et de la franc- -maçonnerie, tout réveil national qui 
unit davantage Les catholiques d'une même nationalité, bien loin de 
créer des germes de dissension à l'égard des autres nationalités, ne 
gaurait que fayoriser l'union de tous sur un terrain catholique 
commun et contribuer au bren général de l'Eglise. 


Que chaque groupe * national s organise solidement et l'union de 
tous Les catholiques déviendra facilement réalisable. 


Un excellent compatriote de l'Ontario écrit à ce sujet : “Au 
lieu de mitanger ensemble les soixante groupes ou plus de catholi- 
ques de langages différents que nous avons au pays chaque section 
de l'Union. serait com 293ée de catholiques parlant le même langage, 
ayant les mêmes mœurs, les mèmes coutumes, les mêmes aspirations. 
Chaque section formerait ainsi un touf parfaitement homogène. 


“Pour tout ce qui regarde les droits de la conscience, les évêques 
auraient la haute main sur la direction de l’Union entière, et fe- 
raient exécuter leuré ordres par un chef social unique ; mais pour 
es qui concernérait les affaires purement mutérielles ou nationales, 
chaque section, soit angluse, irlandaise, écossaise, polonaise, sué- 
doise, française, etc, se nommerait un chef social et un comité exé- 
cutif, lesquels administreraient les affaires particulières de chaque 
section, sans aucune ingérence de la part des autres sections de l'U- 
nion, excepté : sur. demande spéciale, priant une ou “plusieurs autres 
sections de lUaion: de ve air (voloatairement) prêter main forte, à 
une section en “détresse. | 

“De cette manière, on espère 2 arriver à éviter tout froissement 
entre. les cath niques He nationalités différentes : : ce qui ï ne > serait pas 
un mince résultat assurément.” | : 

Le mot d'ordre. de tout catholique | éclairé doit: dnac être de 
grouper: solidement” toutes les forces catholiques. d’une même langue 
eb d’une: même nationalité pour arriver. ensuite : logiquemient ‘à 
fédération. puissante d ‘de. toutes nos forces... CT LE 

Lés F anco-Canadiens: de Fr Ouest, dans la Saskatchewan, ‘dans 
l'Alberta” eb le-Manitoba ‘enténdent pour, leur. pat réaliser cette par” 


M.le directeur, l'impression prin- 
cipale que j'ai éprouvée. pour ma 
part, en descendant du train du 
C.N.R. à Edmonton, a été que je 
devais m'être . tout - simplement 
“trompé de chars ” à Winnipeg, et 
que. j'étais retourné à . Québec au 
lieu ‘de continuer moñ: Voyage. vers 
l'Otest:. : - En effet, parti . de ma 
chère petite ville de: Roberval, au 
Lac St Jean, dans ‘la croyänée que 
|je- trouverais dans. les Västes plai- 
nes. ‘dé: V'Ouest. quélques * ‘timides 
groupes : - dé : : Canadiens - - Français 
noyés: et] érdus. dans. ki Aasse. .des 


e 


“la 


seront (pts à, donner eux-mêmes: Je main a à tout lautre’ groupe na-l 
PL DETe, + ai “. 
spiréra des 


Pugcié par LA CIE LA BoNxE PRESSE, LTÉE 


Le Congrès 


d’Edmonton 


Impressions un visiteur de VEst 


sypathiq ue, la plus hospitalière, 
en un mot la plus franchement 
française qu’il m’ait été donné de 
rencontrer au cours d’une vie pas 
très longue encore, maïs dont les 
phases diverses m'ont vu pareo 
rir tour à tour les calmes campa- 


horizons. de la vieille France 
D'une amitié à l’autre et d'un 
salon à l’autre, cette impression 
émouvante n’a fait que d'augmen- 
ter etse confirmer. Et. dans ma 
naïveté encore ignoiante, je me 
prenais à souhaiter que le vigou- 
reux noyau d'Edmonton, que je 
croyais unique et isolé dans l’Al- 
berta, se prit à essaimer et se 
répandre dans les prairies envi- 
ronnantes afin que dans un nom: 
bre d'années déterminénous ayons 
duns toute la Province des repré- 
sentants de notre race et de pros- 
pères possesseurs du sol. Jugez de 
104 surprise, M. le directeur, iors- 
que j'ai vu arriver de toutes parts 
les délégués à la Convention! 
Tous bons Canadiens, alertes et 
joyeux, courageux et patriotes, 
cäüsant-fout bonnement de---leur- 
vie albertaine comme s'ils habi 
taient encore les bords immédiats 
du Richelieu, du Saguenay ou du 
St Laurent, parlantde leurs voisins 
dont lesnoms sont Français comme 
à Joliette ou à la Rivière du Loup, 
citant comme leur résidence des 
endroits qui s'appellent St Paul, 
St Emile, Brosseau ou Duvernay! 
“ Ah calme demandais-je en me 
frottant les yeux, est-ce que je 
rêve et ce voyage dans l'Ouest 
lointain et anglais n’existe-t-il 
que dans mon imagination ? Suis- 
je dans la Beauce, ou bien ma 
destinée errante m’a-t-elle ramené 


tefois, à la juste compréhension 
de l’état des choses, j'ai employé 
deux remèdes : premièrement, ‘ai 
fait une promenade dans Jasper 
avenue, où la vie cosmopolite ne 
prête guère à l’équivoque; puis 
j'ai essayé, au bureau du télégra- 
phe, d’expédier à Québec une 
dépêche, ! manuscrite en français. 
Je dois.vous déclarer que cette 
dernière expérience m'a entière- 
ment convaincu que je n'étais 
ni à Paris ni à Québec. 


+ 
# + 


» 


Voilà donc, en quelques mots, 
M. le direrteur, les sentiments 
d’admiration et de surprise qu'a|® 
inspirés à un modeste journaliste 
amateur cette magnifique réunion 
des forces vives canadiennes- 
françaises du Congrès; j'ai admiré 
le dévouement complet de tous, 
prêtres et läïques, à la cause sacrée 
qui.est' ca jeu: ; j'ai admiré aussi 


\ 


en France? Pour me ramener,tou- |. 


le éourage inconscient et le vieux 


bon. sens français qui. inspiraient 
jusqu “aux/plus modestes expres- 
sions d'opinion,‘ toujours. élevées, 
claires: et vaillantes ‘comme l’â âme 


mêri de notre chère langue fran- 


Et non seulement, “M. le 
me suis-je: ‘Sati “plus 
“#ex d' cs 


çaise 


en de" \ 


NOTRE LANGUE ! 


J. P. DAOUST, Administrateur 


Le seul journel : françaës 
de la 
” Saskatchewaz 
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De par le Monde 


Le culte national dû 
à Notre Seigneur, 


Jésus Christ 


S. G, Mgr Bruchési 


vient de 


u-| publier une lettre pastorale por 


instituer l’adoration nationale per- 


gnes canadiennes et les beaux |pétuelle dans son diocèse. 


Ce projet fut d’abord proposé 
au Congrès Eucharistique de Ma- 
drid, en 1911, et deux mois après 
il était institué en Belgipue par 
une lettre pastorale de l’épiscopat 
belge. To 

“SG; les nations, écrit Mgr Bru- 
chési, sont soumises à Notre Sei- 
gpeur Jésus-Christ comme souve- 
rain, Elles doivent donclui rendre 
en tant que nations un hommage 
et un hommage continuel.” 

L'archevêque de Montréal se 
sert de l’organisation des Quaran- 

te Heures pour introduire l’ado- 
ration nationale perpétuelle “Ii 

sufira que le deuvième jour de ces 
pieux exercices lui soit consacré, 

Avertis à l'avance par leurs pas- 
teurs, les fidèles offritont cejour-là 
aux quatre fins du sacrifice eucha- 
ristique 1 leurs _messes, Jeurs com- 
munions, leurs heures d ‘adoration, 
leurs prières, leurs travail même 
et leurs souffrances en un mot, 
tous leurs actes, non plus en leur 
nom seulement mais en celui de 
leur pays. Au nom de la nation 
canadienne ils adoreront Dieu, le 
maître souverain des individus et 
des peuples.” 

Cette initiative de l’archévêque 
de Montréal est vraiment pieuse 
et féconde. Elle mérite de s'éten- 
dre à tons les diocèses du Canada, 
pour le plus grand bien de notre 
pays. 


RE 


j'ai ressenti une confiance entière 
dans l'avenir de notre race en ces 
vaetes , plaines canadiennes de 
l'Alberta et de la Saskatchewan, 
qui sont et seront nôtres au même 
titre que jadis celles des rives du 
St Laurent. Soyons-en convain- 
eus, M. le directeur, ici comme là- 
bas, demain comme autrefois, les 
héroïques sacrifices des mission- 
naires et l'endurante vaillance des 
conquérants du soi sauront fécondé 
comme une rosée bénie la riche 
prairie canadienne ; et sur ce sol 
prédestiné, ia race. française con- 
tinuera, malgré lé vents et: les 
tempêtes qui |'assaillent parfois les 
vies nationales, le Gesta. Dei per 
Frañcos traditionnel et uecompli 


glorieusement depuis plus de deux | 
siècles aux nobles rives du St. 
Laurent. Oui, Les oeuvres de Diëu 
‘fcroirele compte-rendu de la déela- 
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par la vaillance française! 


+. 


Veuillez me pardonnér, M se 


directeur, d’avoir si lon guement 
abusé de - votre hospitalité, :e 
agréer- l'assnrancé de mes. ent 


ments respectueusement. ‘dévonés. | 


ERNEST BiLODE. AU, 
Ancf en correspondant de 
l'Action Sociale, à Paris. 


Fämonton, 14 + juin 1918. 


PE er 


Venez € fus ar âssemblée de 


La visite pastorale 
à Saskatoore 


La paroisse St Paul, de Saska- 
toon, a été témoin d'une eért mo- 
nie imposante, le 15, lorsque Mon- 
seigneur l'évêque administra Je 
sacrement de Confirmaticn à 18€ 
enfants. C’est le plus grand ncan- 
bre a'enfants que Monseigneur 
ait encorc confirmé dans une seu 
le paroisse de son diocèse. 

Tout avait été préparé ave 
soin et dans un ordre parfait pas 
les dévouées Religieuses de Ia Pré- 
sentation qui dirigent l'école ca- 
tholique séparée de Saskatoon. 
Le R. P. Laufer, O.M.E., domna l& 
sermon de circonstance à ia messe: 
et à la confirmation. 

Dans l'après-midi. les catholi— 
ques de la ville se réunirent dans 
la salle des Knights of Columbus 
pour lire uneadresse au premies- 
pasteur du diocèse. La population 
de Saskatcon exprime l'espoir 4e 
la fondation prochaine d'un col- 
lège catholique à Saskatoon. “Les: 
catholiques de Saskatoon, lit-or. 
dans cette adresse, ônt,à l'insti-- 


‘gation”des diverses sociétés vu 


tholiques, lancé un mouvemert 
pour fortifier l'influence catholi- 
que dans tout le diccèse. 

“ Nous croyons que les cathaïs- 
ques ne sont pas représentés aw- 
tant qu'ils devraient l'être dans 
les postes de confiance publique, 
etcetétat dechoses est dû, eroyons- 
nous,au manque d'union concertéæ 
parmi les catholiques de cette 
province, et pour remédier à éette 
situation il nous faut un système 
plus complet d'organisation. A 
cette fin, nous nous effoicons de 
fedérer les diverses sociétés catho 
liques de la Saskatchewan, de 
manière à nous assurer une meil- 
leure représentation dans les 
sphères executives, administrati- 
ves et judiciaires de notre gouver- 
nement. ” 

Monseigneur répondit qu'il ap 
prouvait fort le projet de la fon- 
dation d’un collège catholique, e#: 
que le projet deviendrait réalisa- 
ble dès que l’on pourrait trouver 
les fonds suffisants et le personne 
d’unecommunauté religieuse pour 
diriger l'établissement. Ce collège 
pourrait, comme celui de St Boni- 
‘face et d'Edmonton, et être affilié 
à l'Université de Saskatoon.poux 
l'obtention des diplômes universi- 
taires. Il ne saurait être questiox 
pour les élèves de suivre les eour& 
de l’Université neutre et protes- 
tante, comme aurait pu le laissex 


rationde Morseigneur publié dans 
les” journaux anglais de Saska- 
t|toon. 


Me Stagni à Régine 


Dimanchè le 29 j juin, Sôn Ex 
ceilence - Mgr Stagni,. bénira’ ls 


| pierre ‘angulaire dela nouvelle” en— 
‘[thedrale du St. Rosaire, à à Regina: : 


et” aussi: 1 pierre. rs ke . 


LA . « . . 
 Evangile 
Le cinquième Dimanche après| 

la Pentecôte 

n ce temps-là, comme Jésus était suivi 
Ex une grande foule de peusls qui n’a- 
vait pas de quoi manger, il appels ses dis- 
ciples et leur dit : J’ai pitié de ce peuple ; 
car voilà déjà trois jours qu’ils sont avec 
nroi, et ils n’ont rien à manger; si je les 
reuveie à jeñn chez eux, ils tomberont 
en défaillance en chemin, car plusieurs 
sert venus de loin. Ses disciples lui répon- 
dirent : Comment pourruit-on, dans ce dé- 
Sert, trouver assez de pains pour donner à 
manger à tout le monde? Il leur demanda: 
Cômbien avez-vous de pains? Sept, lui 
dirent-its. Alors il ordonna au peuple de 
s'asseoir à terre : puis il prit lessept pains, 
rendit graces à Dieu, les rompit, les donna 
à. sex disciples pour les distribuer, et ils les | 


distribuèrent au peuple. Ils avaient encore 
quelques petits poissons : il les bénit et les 


fit aussi distribuer. Tous ceux qui étaient, 


À mangèrent, et furent rassasiés ; et on 
remporta sept corbeilles pleines des mor- 
cenux qui étaient restés : or ils étaient au 
nombre de d'environ quatre mille : et Jésus 
Les renvora. 


Petit Calendrier 
Jevwnt, 19 Juin—Ste Julienne de Fal- 
«oniéri, vierge. 
Vexprent, 20 Fuin—$. Silvère, pape et 
mars, 
SawEent, 21 Juin— S. Louis 


de Gonsa- 


rue, conf. 
Phiwaxcur, 22Juin—Solennité de Saint 
A+enan-Bapriste. 


Levi, 23 Juin—S. Paulin, évèque et 
soni. 

Manpi 24 fuin—S. Jeun-Buaptiste, pa- 
sren des CF. 

Mizecren, 25 dnin—$S. (Guillaume, abhe. 


Le courage 
d'une mère 


us 


5 Vous de- 
fynande. écrit le Droit, d'Ottawa. 


ous Jamais 
quelle suimme innnense de suins vt 
de sacritices doit faire une mvre 
de pour conserver 
français au sein de son forer dans 
majorité est 
la rue, 


famille le 


centres où a 


anglaise 7? Au travail, dans 


Le Q 
MES 


aux jeux. partout on parie an- 
giais. Futimosphère en est toute 
sacneée : quels efforts ne faut-il 
les enfants à 


pas pour forcer 


parier français ? Et n'allons pas 


faire de reproches trop sanglants 
à celles qui faillissent à Ja 
cache. 


La femme canadienne souvent 
san instruction, toujours chargée 
J'üuuc nombreuse famille, écrasée 

par des travaux de toutes sortes, 
‘a cénendant le coeur assez grand 
pour conserver le langage que lui 


apprit sa mère, elle a assez de 
vourase pour le faire respecter 
at assez d'esprit pour le fire) 
aimer. 

Voici. entre mile, un incident 
qui nous à été raconté par les! 


parties en cause, et qui montre 


bien jnsqnm où les femmes cana- 
diennes poussent l'amour et le 
espeet de la lanyuc française. 
Une femme avait deux jolies! 
iles duus la vingtaine; nées ton- 
deux en Ontario, elles avaient 
les genoux de leur 
à aimerle français : obligées 


de 


à 


ÊES 
appris, sur 
mère, 
d# prendre jeunes Îe chemin 
atelier, afin d'aider au père 
slever les dix autres enfants, elles 
portaient courageusement le poids 
du travail, et 


“lucation reçue au foyer, 


à la bonne 
elles 
savaient une certaine distinction, 
ælles étaient fort recherchées. 
Diux jeunes Canadiens d'avenir 
Faisaient de fréquentes 


race 


visites 
on cou i 
mençait même parler de mariage. 
Les jeunes gens, habitués à par- 
fer l'angiais à leur travail et de- 
venus un peu familiers à Ja mai- 
son, parlaient souvent l'anglais 
au salon. 

Un bon soir, 


aux jeunes demoiselles : 


Ja mére qui sur- 


. veillait toujours comme c'était 
son devoir, n'y pouvant plus tenir, 
feur dit avee un tremblement de 
voix facile à comprendre : 

—Mes jeunes amis, vous 
n'avez pas assez de respect pour 
la langue de vos mêres pour ne 
pas Ja parler dans vos affaires 


si 


& respecter mes sentiments person |? 


Tqui savez tout:on faisait bien 


intimes, vous. devriez : au: moins = 


neis ‘et parler français dans na 
maison. : 

“Cettoupsstrophoproduisit fees | 
d'un coup dè foudre dans le. petit 
salon et l'on parla français en- 
suite. 

Croit-on que le mariage fut 
manqué pour cela ? Pas du tout. 
Le garçon qui était un homme 
d'esprit se dit : “ Sila mère a tant 
de courage et de dévouement, la 
fille s’en ressentira pour sûr, elle 
fera une bonne femme et une 
bonne mère pour mes enfants. 

Quand une race produit de 

telles femmes, est-il possible de 
croire qu’elle doive s’éteindre 
bientôt et se fondre dans la 
grande fournaise de l'assimilia- 
tien où la partie dominante est 
d'un matérialisme jouisseur et ré- 


Aoh ! Je m'y Dardel _. 
“ Ls professeur de ‘conversation 
ne put réprimer un sourire ‘devant 
l’étonnement de son jatérloeu- 
teur. 
Savez-vous, reprit- à que_x nous 
disons encore que le feu est’ ‘éga- 
ment sous LA poêle à frire et. sous 
LE poêle mortuaire ? 
—Comment cette surprenante 
choseest-il possible sans le secours 
du Grand Diable d’Enfer ?+ 
—C'est bien simple. Voiei 
supposons un homme honorable, 
—un maire, un “ selectman” par 
exemple— qui, traversant la nuit 
un quartier mal famé, reçoit un 
coup de feu-en pleine poitrine... 
Les vauriens le dévalisent st s'en 
vont. Alors les “ policemen ” arri- 
vent, ramassent le blessé, et l’am- 
bulance le transporte à l'hôpital. 
Les médecins le soignent comme 
il faut, si bien que le “selectman ” 
S'ÉTEINT tranquillement le len- 
demain, avec quarante degrés de 
fèvre.... On transporte le corps 
au domicile qu'il habitait de «son 
vivant ; on le laisse paisiblezient 
|“ undertaker ” 


voltant ? 

La survivance de notre race en 
ce pays est possible pourvu que 
les mères d'aujourd'hui aient le 
courage des mères d'hier et per- 
pétuent leur actes de dévouement 
et d'héroïsme. 

Oui, notre survivance natio- 
nale est entre les mains de nos 
femmes, de nos soeurs et de nos 
filles, rendons leur la tâche aussi 
facile que possible. ” refroidir, puis 
entre en scène pour lui faire des 
obsèques pompeuses et coûteuses. 
Lui et ses aides placent donc le 
FEU selectman sous le POËLE 
congrüment recouvert de CRÉPE. 
et fa voiture funèbre roule, tandis 
que la foule fait la QUEUE par 


€ 


Uneamusante 
leçon de français 


L'actre matin, M. Dupont-Lé- 
picier, professeur de conversation. 


de maintien, d'écriture et de! derrière. 
comptabilité. membre de plusieurs|  —Franeis Joke laissa échapper 
sociétés savantes philanthropi-|un sourd rugissement. 


__Permettez' Je n'ai pas fini, 
reprit le professeur.car le “ select- 
en homme prévorant, 
exprimant sa 


ques et philotechniques, reçut la 
visite de notre ami Francis 
Joke. 


vieil 


man ? a 


"Good morning sir”, dit le jaissé un testament 
or Le 

célbre Américain, je viens de- ferme volonté d'être incinéré. On 
je conduit done au four créma- 


inander à vous une petite consul- 
et lale FEU est réduit en 


tation sur un mot dont ‘e ne con-|toire 
nais pas très bien le sexe ? cendres. ... 


À ces paroles, l'Américain se 
leva et, dans ses veux bleus, passa 
un retlet de vague épouvante. 


M. Dupont-Lépicier s'incina. 
—Doit-on dire UN poële ou 


jour... 


sile de cuisine rond ct plat muni 
obligés de boxer comme deux fu- 


d'une queue, 


La « e . 2 + U Da à * 
— Très bien : le fourneau il étaithrieux garsons see. 
mâle et la casserole était demoi-| Il resta pensif un moment, puis, 
te : nm vérité 
selle. ... mais voulez-vous expli- huchant la tete: — En vérité, 


quer à inoice que vous entendez murmura-t-il, je comprenais main- 


par les cordons du poële ? 

—{Ce sont les quatre cordous | 
| placés aux coins d’un drap imor- diplomates. 
tu are, car ce drap s'appelle Mis, cher monsieur, ... 
‘lement un poéle, — Assez. interrompit 


tenant pourquoi le French Jan. 


était le langage des 


gunge 


éga- 
Francis 
! 


Joke. assez !.... Je voulais plus 


—Parfuitement ; je comprenais 
Î 
{beaucoup bien. ... Les barhes etlentendre canser...., plus n . 
{moustaches sont faits aussi avec ltout.... de poiles, de feu, 


crèpes ct de queues en cette iné- 
morable journéc! Non, je sens 
poils, ce qui est très différent, que,je pourrais pas en Supporter 

—-Muis ilv a bien des queues | davantage :.. Les ‘forces de 
| Le homme sont ornées Cependant, 
je vous remercie tout de i@ine ; 


vous êtes un joyeux ‘ ‘ Tip top 
macaroni /, comine nous disons 


des potles. n'est-ce pas ? 
Non certes, mais avec des 


} 
[aux poils 7 


—O ui. 


— Et queue était toujours féini- 


e 


: 
3 


nine ? l éxi " ° 
N £s toui en Amérique, et pour me r@nettre 
—Non, pâs toujours, car â ù Î i Ï 
Non, p Jours, CAT On}, tête à l'endroit, laissez-moi 


3 
si bien que l'on peut dire, en par- 
lant correctement que c'est LE 
queux qui tient. LA queue de LA 
{poêle sur LE poêle. 

« — Oh{ Ah! Oh' se mit à rire 
Francis Joke, quelle “ djaolie ” 
histoire ! Dites-moi encore, 
Monsieur Dupont-Lépicier, vous 


appelle un cuisinier UN QUEUX ; | qanser une gigue en chantant le 
# Yankee Doodic ” 

Et sans attendre 
notre vieil ami se mit à vigoter 
en hurlant comme un possédé. 


Cte B. DE TAILLAC. 
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Terre a Vendre:-—àù Domrémy; 
160 acres, 22 âcres de enssées. Conditions: 
$1000.06 comptant, balance, par pmiements 
faciles. adresse: 1H, Bureaux du Pa- 


TRIOTE DE L'OUEST. 


sauter, «u Carnaval, 
crêpes dans la poêle. 

— Erreur... de BONKNES cré- 
pes; car pris dans ce sens, le mot 
ést du genre féminin.... Il de- 
vient masculin quand il sert à 
désigner une étoffe Jégère qui, 
lorsqu'elle est teinte en noir, se 
porte en signe de deuil et donton 
forme de gros nœuds aux cou- 
ronnes et aux angles des corbil- 
Fards. 


de bons 


ATELIER LE PHOTOGRAPHIE 


The 
BANKS STUDIO 


Successenur VW. J. James 


ARTISTE PHOTOGRAPHE. 


Travaux exécutés promptement 
Agrundiesements de photographie 
Attention aux commandes par la poste 


. 31 EIGHTH HA PRINCE ALBERT, Sask. 
Téléphone 642 Boite postale 132. 


UNE poéle ? 

| —Céla dépend, répondit le pro-|  —Écoutez, Monsieur Pupont- 

| fes: eur, non sans majesté, On dit! Lépicier. dit-il d'une voix grave, 

[UN poële pour désigner un appa | vous dtes un “‘ very delicious! 

reil de chauflage et UNE poële } gentieman ", mais je vous prie de 

quand on veut parler d'un usten-| remettre la suite à un difiérent 
Sans cela, nous serions 


x réponse MARCELIN 


[Dr F. P. : Moreau ||. 
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CUSSON AGENCIES LTD 
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BUREAUX — Feu, Vie, ‘‘Bonds”, Automobiles, 
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du Bétail,—Argent à prêter 
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d, À, BOYER 
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ticles de Photographie, Argenteries 
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| Soidat 
Louis Veuillot;. le plus'g grand 
journaliste du XIXe siècle, a écrit 
des choses sublimes, mais il ne 
s'est peut-être jamais élevé plrs 
haut que dans ces pages où il fait 
l'éloge du prêtre et du soldat 


nl 


français : 


Deux mains ont fondé la Fran- 
ce, deux mains ? ont agrandié et 
maintenue dans ses splendeurs, 
deux mains l'ont toujours relevée 
dans ses défaiilances : la main du 
prêtre et la main du soldat. 

Parcourez toutes les époques 
glorieuses et fécondes de notre 
histoire, depuis Clovis j iusqu ‘à nos 
jours: ces deux mains travaillent 
d'accord à la même «œuvre; elles 
s'entraîdent. Voyez les temps 
bâtards, les jours malheureux : 
elles sont divisées. Dieu les rap- 
proche quand il veut que la Fran- 
ce fasse quelque chose d'illustre 
et de bon. 

Union de la force et de Ia foi 
sous Clovis, sous Charlemagne, 
sous saint Louis, sous Louis XIV: 
quels homines de guerre ! quels 
hommes d’Eglise ! Divi sion, pour 
ne pas remonter plus haut, pen- 
dant le XVIITe siècle, quels abais. 
sements ! quels pas en arrière fait 
la civilisation chrétienne! D'un 
côté, la Pologne est partagée, une 
nation cathoïique disparaît; de 
l'autre, les missions sont inter- 
rompues, et une partig du monde 
retombe dans la nuit. Rupture à 
la fin de ce siècle néfaste : nous 
n'avons que des victoires de ven- 
geance; nous portons partout la 
mort et nous sommes à la veille 
de périr. Un héros, un grand 
homme de guerre paraît: il tend 
Ja inain à l'Eglise, il rétablit le 
culte, et tout l’ordre social se re- 
lève, et le règne de cet home est 
un torrent de victoires. Il s'ou- 
blie dans cette prospérité; sa 
main jadis secourabie à l'Eglise, 
lui devient ennemie cruelle. Sa 
prospérité cesse:il tombe, maislais- 
sant un nom immortel, et l'avenir 
plein de lui comme le passé. Deux 
dyuusties 8e succèdent, sous les- 
quelles lesprit anti-religieux do- 
mine tantôt contre la volonté du 
prince, tantôt avec son secours, 
trente-cinq années de vaines dis- 
cussions, de médiactes entrepri- 
ses, d'agitations stériles, eb deux 
révolutions qui emportent ces 
dynasties sans que l’armée les dé- 
fende! Un nouveau pouvoir sur- 
git du tombeau de l’homme des 
batailles, et se signale par un 
grand service rendu à la religion ; 
et tout soudain, la France, depuis 
vingt ans si eflacée, couvre trois 
naticns de son drapeau, fait flot- 
ter son pavillon sur toutes les 
mers, dirige une lutte. qui sera 
l’une des grandes dates de l'Euro- 
pe ct du monde! ,: 


Dans cette lutte qu’elle pour- 
suit sans but d’ambition, pour la 
liberté menacée. de Ja famille des 
peuples, la France paraît avec un 
caractère qui n’est qu'à. elle: sur la 
terre. Ses camps. renf erment.des 
prêtres et des. sœurs: ‘de charité, 
ses hôpitaux s' ouvrent ‘aux : ‘bles- 
8és ennemis, Elle à A. deux: armées: 
une armée de justice : une: : armée 
de miséricorde. Mère chrétienne, 
la patrie françaist- a soin dé l'âme 

. de ses enfants. en] péril de. ‘mort; 
elle ne ve déduigre Pas: les nt obs- 


qui, sans “rét Hapense 
; disparaissent dant 1 


‘ la terre étrangère, ‘péuvent cepen-| 
‘l'dant.se consoler de mourir. 
fait le cathéchisme et. on célèbre| 


On 


le saint sacrifice” sur les vaisseaux 
français voués à la protection de 


| L'epitaphs de Louis Veuillot 


Louis Veuillot; le célloti le grand journaliste. entholique, « dont on 
célèbre le centenaire cette année, avait composé su propre 
-épitaphe ; elle résume à merveille son but et son activité. 


la mère de Dieu. Les généreux. 
mourants réclament le sacrement 
de pénitence, les soldats montrent 
autant da piété que de.courage. 
A côté du portrait de son père, le 
porte-drapeau de la bataille de 
Alma avait sur sa poitrine l’ims- 
ge de Marie, et c’étaient là les 
deux cuirasses sous lesquelles bat- 
tait ce cœur vaillant, Qui osera 
mesuier Jes complaisances de 
Dieu ? Qui dira les pensées qr'il 
éveille au dernier moment dans 
ces âmes intrépides ? Si tous ceux 
qui gardent ses signes sacrés n'y 
mettent pas la foi qu'ils devraient 
avoir, du moixs c’esc le souvenir 
de la maison paternelle, c'est le 
don d’unc mère, d'une sœur, d'üne 
famille qui prie pour eux et dont|premier devoir le dévouement. 
ils respectent déjà la piété. Quel {pour principale habitude le sacri- 
que soit son sentiment particulier, fice. Ils ne s'appartiennent pas: 
le soldat qui porte un signe de ils appartiennent chacun à une 
dévotion n'a pas rompii avec la chose qui mérite un amour sans 


23 « IT . 3 . “ 
Loi, n’est pas un ennemi de Dieu. |borne, l’un à l Eglise, l’autre à la 
+++ et tous deux en même 


Mais que disent ces prêtres qui 
exercent le ministère divin sur }a 
flotte et dans les cnmps ? que di- 
sent ces religieuses qui, pour 'a- 
mour de Dieu, vont affronter les 
pénis de la peste et de la guerre? 
Ils disent que la bonne âme du 
soldat est droite, franche, dévouée 
naturellement chrétienne. Quand 
ils jui parlent de Dieu, ils n’ont 
à crainûre ni insulte, ni raillerie, 
nirefus. La main du prêtre et 
la main du soldat se joignent, et 
quelque chose de grand se pré- 
pare! Lorsque Donoso Cortès, en 
quelques coups de pinceau d’une 
incomparable énergie, traçait 
cette bel'e ressemblance du prêé- 
tre et du soldat, qui n'est nulle 
part aussi sensible qu’en France, 
sa parole a retenti dans toutes les 
têtes intelligentes comme la pro- 
phétie des choses que nous voyons. 

La France est nne nation croy- 
ante et fière: elle enfanta tou- 
jours des prêtres et toujours des 
soldats. ‘ Elle les enfante de sem- 
blable nature, hardis, entrepre- 
nants, se portant de même cœur 
aux entreprises, aux missions et 
aux croisades, pour l'amour de 
Dieu, pour l'amour de la justice, 
pour l'amour dela gloire. Nul 
peuple n’a donné autant de-sang 
aux idées ; la pensée humaine vo: 
gue à trsvers Île mondé . SUE, un 
fleuve de sang français. Los 

On peut dire que le: Français, 
dans l'excellence de sa nature, 
naît prêtre ou naît soldat. L'épée 
est pour lui comme un huitième 
sacrement, créé à son usage et qui 
le rend meilleur. Vingt fois l’ex- 
périence a été faite: on a ramas- 
sé la populace des villes, tout ce 
qu'il yaau monde de plus rail- 
leur, de plus insoumis, de plus 
[turbulent, et l’on a pu en tirer. 
une bonne troupe. À peine ont: 
ils sabre au flanc et l'uniforme 
sur l'épaule, ces gamins, ces re- 
belles, deviennent autres: les voi-. 
1à aussi orgueilleux ‘de leur. joug| 
de fer qu'ils l° étaient de. Jeur sau- 
vage liberté. Dès lors. ils : sont 
accessibles à des idées” qui. n’a. 
vaient auparavant aucun : ‘chemin | 
pour saisir leur intélligénce, : On 
peut leur parler de devoir, d’obéis- 
sance, de respect; .on : peut! ‘leur |: 
parler de Dieu. Us. reviennent à à 
l'instinct national, qui ‘est: accord |] 
de le force, et de le fois. 


Placez à mon côté ma plume, 


[gueil ; 
Sur mes pieds, mettez ce volume 
Et clouez en paix le cercueil, 


Après la dernière prière, 

Sur ma fosse plantez la croix, 

Et si l’on me donne une pierre, 
Gravez dessus : J'ai cru, je vois! 


Dites, entre vous, il sommeille 
Son dur labeur est achevé; 
Ou plutôt, dites : il s'éveille, 
Il voit ce qu’il a tant rêvé. 


Patrie, 
temps à’ ces deux choses à Ja fois, 
1ls ont tous deux une règle haute, 
noble, inflexible, qu'ils n'ont pas 
faite, qu'ils ne peuvent défaire 
qui les soutient et les relève. 
Leurs intérêts propres, leurs affec- 
tions privées disparaissent devant 
l'intérêt général, en vue duquel 
est exclusivement tracée cette rè- 
gle sainte. Qu'est-ce qu'un sol- 
dat ? C’est un moine par la régu- 
larité, par la sobriété, par les pri- 
vations, par l'abandon à la volon- 
té du supérieur. Que le soldat 
soit chrétien, iln'y a pas d'état 
monastique. Ils ne savent pas 
coujours ce qu'ils disent, ceux qui 
parlent de la licence des camps; 
ils n’ont guère vu de camps ! On 
s’y couche de bonne heure, la 
belle étoile ou sous une tente lé- 
gère ; on se lève de grand matin, 
on travaille tout le jour; on se 
prépare à la victoire et on l'espère 
en présence de la mort. Voilà la 
licence des camps! Cela me res- 
semble pas au bal de l'Opéra; et 
l'on peut même y trouver quelque 
chose de plus rude qu'aux labeurs 
du négoce, de la politique ou des 
sciences. 
Qu'est-ce que le prêtre, surtout 
le mome, c’est-à-dire, le prêtre 
élevé, à toute la hauteur d'abné- 
gation que comporte la vertu hu- 
maine ? C'est le soldat des postes 
[difficiles et des grands dangers, 
que l'on jette en -pionnier de la 
civilisation. chrétienne dans. l'é- 
quateur, dans les savanes des sau- 
vages, parmi les hérétiques, les in- 
crédules., Et il y va et il y meurt. 
Quand il est mort ou par les fati- 
gues. ou par les supplices ; quand 
il 8. été-lacéré par lesfouets, con- 
SUMÉ : par les flammes; dévoré, 
d’autres accourent à sa place, am- 
bitieux du même sort, jusqu'à ce 
qu enfin, sur les ruines de ces tri- 
bunaux sauglants, sur les cendres 
de ces bûchers, ils élèvent la Croix 
comme le soldat, sur les décom- 
bres dela forteresse ennemie et 
sur les” ‘eadavres ‘de ses. ‘frères, 
plante s son étendard vainqueur. 


à 


Ci y a. une race e de. milieu, nou- 
velle” ‘en. Fre: nce, pervertie à de 
détestables ‘écoles, inféconde, sauf 
en i sophiemes. et ne falsifications, 


Le prêtre &t Je olda 


penis ‘ ’obéis 


Sur mon cœur, le Christ, mon or-| 


s 
à . 
; 
3 
s 
: eu 
A 
D 
; : 
à 
£ 
$ 


|Ceux qui font de vilaines mor- 


[{sures 
‘À mon nom sont-ils attachés ? 
Laissez-les faire, ces blessures 
Peut-être couvrent mes péchés, 


Je fus pêcheur et, sur ma route, 

Hélas ! j'ai chancelé souvent ; 

Mais grâce à Dieu, vainqueur du 
[doute 


Je suis mort ferme et pénitent. 
J'espère en Jésus : sur la terre 
JË n'ai pas rougi de sa foi : 

Av dernier jour, devant son Pere 
IL ne rougira pas de moi! 


Louis VEUILLOT. 


deux fils du même père, cette rac 
avait élevé le mur de ses haines 
et de ses prégugés. Le camp était 
fermé au prêtre. Ne fallait.il 
pas que le pauvre soldat vécut 
et mourût philosophiquement, 
comine ces penseurs qui n'éprov- 
vent aucun besoin de croire en 
Dieu, et qui tiennent que les fonc- 
tions et les douleurs de la vie 
n'ont besoin ni de ve secours ni de 
ces consolaticns. 


Fais tomber la barrière .ô Fran- 
ce! clle n'est pas assez détruite 
encore! Fais-là tomber ; renverse- 
la du pommeau de ta noble épée 
À tes soldats qui vont mourir, 
donne pour compagnons les mi- 
nistres du Dieu vivant. Que le 
Dieu des armées marche avec tes 
armées. Parmi les cités mouvan- 
tes qui flottent comme ces navires 
à travers les tempêtes de fer et de 
feu, il y a des cœurs à raffermir, 
des fatigues à réparer, des âmes à 
épurer ; c'est l’œuvre du prêtre. 
Nos soldats errants sur la terre 
d'Afrique maintenant toute semée 
des ossements de leurs frères, se- 
ront-ils moins braves et moins 
heureux pour entendre parler de 
la patrie absente et de celle que 
la mort peut leur donner éemain ? 
Perdront-ils quelque chose de leur 
courage à savoir qu'ils conquiè- 
rent un peuple à Jésus-Christ, et 
que si le bâton de maréchal leur 
échappe, il ne dépend ni du ha- 
sard, ni de l'ennemi, ni d'aucune 
puissance humaine, de leur faire 
perdre là palme des martyrs! 


Le France est si véritablement 
guerrière et chrétienne, que de- 
vant la piété militaire, les droits 
mêmes de la raiïllerie expirent. 
Qui oserait railler Turenne ? Par- 
tout où l’homme de guerre voudra 
être chrétien, il le sera impuné- 
ment; ou plutôt l'opinion se tour- 
nerg pour lui, par un instinet qui 
est l’instinct même de la grandeur 
nationale. On ne sait plus pour- 
quoi, mais on comprend que la pié- 
té, dans l’état militaire, est la per- 
fection du courage et de la disei- 
pline, et que cette perfection est 
l'élément invincible de toutes ies 
grandes choses que veut et qu'ai- 
me à faire le pays. Partout, dit 
Xénophon, “où les hommes sont 
religieux, ; guerriers et obéissants, 
ccmmerit/ne serait-on pas, à juste 
droit plein de boxn es espérances: G 


vaient fortifié aux saintes lumie- 
res qui ouvrent les mystères de 
l'homime et de la société; si, au 
lieu d’être libéraux, démocrates, 
phalanstériens et ‘le reste, ils 
étaient catholiques, quels autres 
hommes nous aurions vus: 

Patience! Atteinte lx deruière 
de ce venin, l’armée le rejette la 
première. Parmi tant d'hommes de 
cœur qui portent 1 ‘épaulette que 
d'hommes de foi: ‘Quand vous 
voyez ver dirles branches dufiguier, 
dites que l'été est proche.” Je m'en 
fie à ces chrétiens qui savent être 
la miice de Dieu dans la milice 
du monde. Ils ne sont pas les 
derniers à | assaut de cette folie 
irréligieuse qui veut faire schisme 
avec le génie chrétien de la Fran- 
ce. Devant l'invasion de ces pas- 
sions brutales et de ce bel esprit 
barbare qui menace encore une 
fois l'empire du Christ, comme au 
temps de Clovis, comme au temps 
de Charlemagne, comme au temps 
de saint Louis mieux qu 2 ‘aux beaux 
jours de Louis XIV et du premier 
Napoléon, le prêtre et le soldat se 
donneront la main; et à leur om- 
bre eroîtra ce qu'il faut à la Fran- 
ce et à Dieu “des gens braves et 
des braves gens.” 


Pierpont Morgan au Ciel 
Quand Pierponc parvint à la 
porte du ciel il admira d'abord le 
fin ouvrige de la grille et palpa 
de ses mains de connaisseur le fer 
tordu et friselé qui courait en spi- 
rales dans l’encadrure auguste. 

Derrière cette grille, on aperce- 
vait le portrait du paradis, une 
admirable composition de marbre 
blane avee des colonnes dont la 
légèreté évoquait un style d’une 
pureté toute divine. Pierpont sor- 
tit son calepin, et nota l'ordon- 

nance du fronton, se disait à part 
lui : 

—Celg ferait bon effet à ma bi- 
bliothèque de l'avenue Madison. 

Saint Pierre parut, et la grille 
roula sur ses gonds, Pierpont en- 
tra aussitôt, et se mit à monter 
les marches de marbre blane, en 
les comptant soigneusement, une 
une. Ala vingt- -cinquième, il 
se trouva devant une porte de 
bronze eiselée par la main des an- 
ges et telle qu’il n’en avait jamais 
vue: | 

Cette porte n’est pas à ven- 
dre ? dit-il à saint Pierre. 

—Ce mot n’a aucun sens dans 
les régions célestes, répondit le 
grand apôtre. 

—Ah 1 quelles drôles de mœurs! 

Et il entra. 

Il eut un moment d’éblouisse- 
ment: puis il se reprocha cette 
faiblesse, et il se à tout examiner, 
notant à mesure les ors de la voû- 
te, l’élancement des colonnes, les 
mosaïques du parquet, les ‘ bas-re- 
liefs et les fresques, toutes les 

merveilles-d’un incomparable mu- 
sée. De fois à autre, il lui échap- 
pait une réflexion : 

—Tiens, un fra Angelico! Ça 
ne vaut peut-être pas celui que 
j'aivuàFlorence, maisilest mieux 
conservé.. Ah !unadmirable chà- 
piteau : quel malheur que ce ne 
soit une ruine, on pourrait: l'em- 
| porter. . Ici, une mosaique su- 
| perbe, j'ai presque envie de. la 
faire détacher. ‘ 
CUi ange passe, portant des par- 


I allait ainsi d’une salle à V’au- : 
tre, examinant, fixant dans een 
esprit un prix à tout objet, ca- 
taloguant le ciel point par point 
comme une imaginaire collection, 

Et comme saint Pierre lui de- 
mande : 


—Comment trouvez-vous ça ? 

Pierpont répondit : 

— Pas mal du tout! Z'est mé- 
me très bien. Maïs il y a un gros 
ennui: pas moyen de rien ache- 
ter. 


DROLERIES 


Aveu sincère 


Dans le cabinet du juge d’ins- 
truction. | 

— Racontez - moi, dit le juge, 
votre vie antérieure; dites. moi 
sincèrement Ce qui vous à conduit, 
ici ? . 

— Un gendarme, mon juge, ré- 
pond le prévenn, 


Gymnastique de la langue 


À prononcer très vite : 

“La cavale du Valaque avala 
l'eau du lac et l'eau du lac Java 
la cavale au Valaque. ” 

‘€ Le croc du cric fit craquer le 
roc. ? 

“Trois gros rats dans trois 
grostrous crequent ficis cocûtes.? 

“ Si ces six sangsucs sont sur 
son sein sans sucer SsOn Sang, Ces 
six sangsues sont sans succès. ” 


Quand on est treize 


—On se met à tabl 

—— Ab ! s'écrie l& 
grand'mère,nous scnmes treize, 

— N'ayez pas peur, bonne ma- 
man, lui dit aussitét son petit files 
—un collégien de douze ant—j# 
mangerai pour deux ! 


e : 
mon Dieu! 


Rien à donner ! 


Une dame patronnesse d'ine 
œuvre de charité faisait la quête 
dans une église. Arrivée près d'ure 
dame dont la toilette élégante 
faisait espérer une riche aumône, 
elle lui présente Ja Ecuire, nais 
la femme élégante dit : 

—Je n'ai rien. 

—Eh bien, madame, répartit 
vivement la quêteuse, prenez, car 
je quête pour les pauvres. 


Entre Gascons 


Tartarin. 

—Moi, je me suis trouvé récem- 
ment sans armes, par un temps de 
neige, face à face, avec trois 
loups.... 

— Et alors ? 

— Alors, je les ai regardé fixe- 
ment, puis je suis parti les mains 
dans mes poches, en sifflotant. 

—Et ils ne vous ont pas pour- 
suivi ? | 

—Ts nepouvaient pas. c était 
au jardin zoologique. 


En dépit de Parithmétique 


À l'examen. . 

Cest le fils d’un usurier qu on 
interroge. | 

Le professeur. — si votre père 
emprunte 1000 fr. avec promesse 
de ‘rembourser 250 fr. par an, 
combien devra-t-il encore aù bout. 
de trois mois ?' | 

 L'élève:—1000 ‘francs. . 

Le professeur. —Mais, Monsieur. = 
vous. ne. connaissez pes] le prémier 


Tous articiés, nouvelles, communications, destinées à ‘la publication : dans le 
ParRietE DE L'Quest doivent être adressés et parvenir au plus tard le Lünpt MATIN à 
Ez Rédaction. 405, 13ème rue, Prince-Aïbert, Sask. 

Toutes les ecrrespondances pour la Rédaction doivent être signées. 


‘Pour toutes demandes concernant les aboznements, les annoncés et les travaux de 


ville, et pour les envois, d'argents, on doit s'adresser à l'Administration : 1303, 4ème |: 
» pe L=2 


avenue ouest, Prince-Albert, Sask. 
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PRINCE-ALBERT, SASK. 19 JUIN 1913 


Le mouvement de l’Association 
Franco-Canadienne 


deux discours, et les chaleureux 
applaudissements qui les suivi- 
rent nous montrèrent que les 
orateurs avaient été goûtés et 
com pris,que les beaux sentiments, 
Dimanche 8 courant, avait lieu | par eux exprimés, chacun d’entre 
à première assemblée du groupei ous voulait.les faire siens. 
focal de l'Association Franco-| eut lieu l'inscription 
éjanadienne. des meinbres dont suivent les 
Rehaussée par la présence de noms. Puis on procéda à l'élection 
A£. l'abbé A. Benoit, Procureur de | des officiers. Président: M. Eusète 
F'évèché de Régina. de M. l'abbé} Gagnon: vice-président : M. Er- 
. À. Dufresne. curé de Gull Lake nest Marquis: secrétaire -tréso- 
et de M W. Amyot, avocat à.cier : M. l'abbé Kugener. Mem- 
Rivina, notre réunion eut un/|bres adhérents : MM. Roy. T. St 
éelat tout particulier. | Hilaire, G. Sicotte, S. Villeneuve, 
M. Eugène Gagnon fut choisi : D. Dufresne, M. Demphousse. A. 
gomme présidentée cette première; Roy, F.X. Michelin, N. Audet, 
assemblée. Puis M. l'abbé H. Ku-: B. St Hilaire, Jos. Roy, sr, E. For- 
gener. curé de la pardisse prit le! sior, D. Ro, B. Piquette. A. Du- 
premier la parole et en quelques fresne, W. Nolin, J. Bouffard, A. 
Aubert, R. Moreau. A. Proulx. 
M: Gagnon, C. Roy, A. Arcand, 3. 
Moreau, E. Gagnon, P. Roy, E. 
: Auger, Jos. Roi. jr, G. Carrière, 
D. Grégoire, P. Roy, ER. Bérard | 
N. Moreau, L. Gagnon, J. Arcand, 
J. Tairance, R. Gagnon, L. Roy. 


A Jeanne d'Arc 
de Dollard 


4i Membres 


Ensuite 


mots expliqua le programme de! 
J'Association. LI laissa aux autres | 
srateurs le soin d'entrer dansplus' 
de détails, Ce que fit tout d'abord: 
Af. l'abbé À Benoit avec sa verve 
et son entrain accoutuimés. Îl- 
nous montra l'exemple que nous 
dounent nos frères des autres na- | 


Les Franco. Canadiens de Gull| 
que nous, gens de;£ake, n'étant Pas assez nombreux 
faugue française. nous ne DOU-! pour former un groupe local, 


fionalités 


gions et ne devions pas rester en joignirentau groupe Jeanne-d’ re 
arrière. ide Dollard, Ce sont M. l’ abbé J. 

Tres documenté et statistiques! A. Dufresne, J. A. Gauthier, D. 
en mains. nous fit voiri Dupas les Premiers membres de 
clarement ce que nous sommes: Gull Lake | 
au Canada et} Pour clore tette 
Sans la Province. Il nous fit com-' blée,et afin d'attirer sur 
prendre, qu'unis entre nous, SANS} ciation tout entière, sur le 
distinction de parti, quelle force: : Jeanne-d’ 
force ave 


l'orateur 


sonme nombre et belle assem 
elle a: - 


l'asso. | 
groupe | 
Arc en particulier les 
c, les bénédictions du Ciel. nous eû- 
Faquelle les gouvernants seraient! | mes là bénédiction du Très S. Sa- 
obligés de eompter pour se main-! sement donnée par M..J. A. Du- 
Îresne, curé de Guil Lake. 

Où se sépara avec la promesse 
messe de travailler chacun de no- 
tre côté à faire connaitre l'Asso- 


noûs pourrions étre: 


éenir au pouvoir. 

M. l'abbé Benoit nous 
quelques traits de l’histcire du 
Canada, nous dit que nousdevions 
être fiers de nos ancêtres et plus 
fiers encore de marcher sur leurs 


rappelle! 


ciation et à recruter de houveaux 
membres parmi nos arnis. 

£races. Eu résumé bonne jonrnée et 
un triävail excelient. 


ÜUX ADHÉRENT 


M. W. Amvyot qui prit ensuite 
a parole nous fit l’histcrique de 
L'Association, nous montra que le 
Congres de Duck Lake, l'an der- 
nier,en avait hâté la diffusion, 
sràce surtont au vaillant journal, 
Forsane de l'Association, LE 
PATRIOTE DE L'OUEST. 


À St-Antoine 


on 


40 Membres 


Un groupe local de l'Associa- 
ition Franco Canadienne fut. or- 
ganisé ici il ÿ a quinze jours. I] 
était resrettable de voir que nos 
paroissiens ne mettaient pas ce- 
pendant l'enthousiasme voulu 
pour s'organiser. ‘Mais dimanche 
dernier, la présence de deux ora- 
teurs distingués a rendu notre 
association complète. Toute no- 
tre paroisse s’est enrôlée. 

L'assemblée eut lieu dimanche 
dernier à trois heures de l'après- 
midi à l’école St-Edmond. La 


M. Amyot, lui aussi, uous rap- 
pelle quelques autres événucmeuts 
4e l'instoire du Canada, cominent 
nos an:ôtres avaient combattu 
pour garder la belle langue fran- 
gaise, langue qui a droit de cité, 
elle aussi, dans l'Ouest où cllefut 
implantée par nos 


ja pfermniere 
courageux missionnaires. [| nous 
dit que nous avons un héritage 
précieux à conserver, un drapeau 
sans tache à défendre, et que cet 
héritase nous devons Île trans- 
mettre intact, augmenté même, à 


sociation, et ses avantages, 1ls 


gieuse fut la dominante de. ces 


n6s descendants ; que ce drapeau 


‘ nous devons le défendre, fut-ce 
au prix des plus grands sacrifices, 


pour empêcher qu'il fut souillé. 
I1 novus fit voir combien nos droits 
et de français et de catholiques, 
nous étaient parcimonieusement 
concédés, que nous devions com- 
battre, et cela jusqu'à la victoire. 
pour que justice complète nous 
#oit rendue. 

La note patriotique et reli- 


LE 


secrétaire de notre association. . 


salle était remplie. Parmi l'assis- 
tance nous remarquions M. l'abbé 
A. Ferland, curé de notre paroisse 
et président de notre groupeloeal, 
M. l'abbé N. Poirier, curé deï'a 
Paroisse de St-Maurice, M. Dr. 
Parent de St-Antoine, vice-prési- 
dent, M. J: B. Paradis instituteur 
de}? école St-Edmond, M. A. Séguin 
secrétaire de la municipalité, et 


- Les orateurs étaient M. 
4. Benoit procureur de 


l'abbé 


L 


les bords de la rivière Rouge: 


maintenir haut, le drapeau, noble 
étendard de notre belle langue: et: 
de notre foi, précieux: héritage: dé 
nos - illustres prédécesseurs, an 
de pouvoir le transmettre. süns| 
faiblesse à : 
l'évêchél" 


tance e de Î Association: Franeo:Ca- 


nädienne. “dans. notré ‘province. 
‘[lnous dit que cette. ässociation 
était indispensable pour”la#sau- 
vegarde de notre religion et de 
notre langue dans cette province. 
Le gouvernemeït,;:l ‘industrie, le 
commerce, etles loges, dit- il. tra- 
vaillent tous à l'unisson pour 
faire de nous un peuple anglais.|n 
Alors c'est à nous de nous armer, 
dit-il, si nous voulons sauvegarder 
nos droits. La parole chaude de 
cet orateur de talent a vite en- 
traîné ceux qui l’écoutaient. 

M. Amyoc, doué fd’une grande 
élozjuence, prononça un discours 
qui fut aussi bien goûté par tout 
l'auditoire. Il nous dit que notre 
histoire est belle et que nous de- 
vrions êtres orgueilleux de notre 
race. Nos ancêtresont fait beau- 
coup pour nous, dit-il, et alors 
nousaussi devons faire quelque 
chose pour les générations futu- 
res. Nous devons leur laisser en 
héritage notre langue aussi belle 
et aussi pure que nos ancêtres 
nous l'ont laissée, et le seul mo- 
yen d'arriver à ce but c’est de 
nous unir Car l’union fait la force. 

Après les discours, quarante 
membres se sont enrôlés. MM. 
Benoit et Amyot montèrent alors 
en automobile pour se rendre à 
Cantal,où ils devaient tenir une 


autre assemblée. 
À. SÉGUINX, 
Secretaire 


À St-Maurice 


41 membres 


, 


Le Ter juin, il à été tente une 
assemblée publique de la paroisse 
de St Maurice afin d'encourager 
l'Association Franco-Canadienne 
de la Saskatchewan, M. le curé 
. | Napoléon Poirier, nommé prési- 
*|dent du groupe local dirigeait 
l'assemblée. Nous avons eu .le 
plaisir d'entendre M. l'abbé À. Be- 
noit, président du Comité de Ré- 
gina, ainsi que M. Amyot, avocat 
de Révina. Tous les deux ont su 
tenir l'assemblée scus le charme 


de leur chande parole patrioti- 


queet après quelques moinents 
d'attention générale de Ja part 
des paroïissiens, +1 personnes d’en- 
tre eux ont donné leurs noms dé- 
sirantfuire partie de l’Associa- 
tion. Monsieur le Président ainsi 
que M. Amyot semblent satisfaits 
du succès obtenus. 

M. BRODEUR, Sec.-Trés. 


| A Cantal 


21 
Le ler juin ax soir, à l'école de 


Mernbres 


notre petit village, une quaran- 
taine d'hommes et jeunes ens se 
firent un plaisir de venir écouter 
la parole chaude et réconfortante 
de l'abbé Benoit ct de Monsieur 
Amyot, avocat. 

Ces deux Messieurs, étaient ve- 
nu de Régina pour nousentretenir 
sur l'Association Franco-Cana- 
dienne de la Sask., et organiser 
parmi nous un comité local. M. 
l'abbé Benoit dans un discours 
aussi persuatif que précis, M. 
Pavocat Amyot en homme plein 
de tact et de courtoisie gagnèrent 
dès le début de leur discours, la 
sympathie de l’auditoire. Après 
nous avoir exposé le but de l’As- 


nous remirent sous les yeux les 
belles’ pages écrites en lettres d’or 
de notre histoire nationale, aussi 
bieu sur les bords enchantés du 
majestueux. St-Laurent que sur 


. À nous done de continuer et.de 


à,nos descendants. 
(4. suivre en. 5me page). 


NM. Amédée Densult le distin- 
gué publiciste eat holiqüe dont |c 
la présence au milieu de nous cet- 
te semaine est un honneur et. “une 
joie, écrivait récemmènt, _dans- sd 
vaillante revue le Croisé, un. ma- 
gnifique compte rendu de. la mar- 
che des œuvres catholiques & au Ca- 

nada au cours des six" dernières 
années. 


En lisant cette page que nous 
recommandons tout spécialement 
à nos lecteurs,on ne peut manquer 
de constater combien le délégué 
du Comité Permanent de la Lan- 
gue Française est au fait de toutes 
manifestations de la vie catholi- 
que et nationale et combien sur- 
toutest consolante et réconfor- 
tante l'éclosion de tant d'œuvres 
fécondesdans l'Eglise canadienne : 


“Que l'Action Sociale Catholi- 
que, écrit M. Denault, organisée 
tout d’abord au diocèse de Qué- 
bec— il y avait tout juste six ans 
le 31 mars dernier— par le grand 
cœur paternel d’un clairvoyant 
évêque (S. G. Mgr Bégin, arche- 
vêque de Québec) soit venu à 
temps sonner le ralliement des 
forces nationales et religieuses du 
Canada français ; donner l’exem- 
ple et le ton des nouvelles croisa- 
des à entreprendre pour la sauve- 
garde des traditions de la foi 
et de la race, si chères à notre 
peuple ; prouver par des expé- 
riences opporbtunes, parfois bien 
nmalaisées et douloureuses, mais 
toujours si consolantes, qu’il y a, 
sinon mieux, du moins plus et 
d'autre chose à faire, au vingtiè- 
me siècle, que ce qui s'était fait 
auparavant, pour garder intactes 
nos positions acquises, comime Ca- 
nadiens-Français et comme catho- 
liques ; voilà bien ce que, durant 
ce dernier lustre écoulé, maints 
événements ont éoncouru à prou- 
ver. Voilà surtout ce qui ressort 
clairement dela merveilleuse éclo- 
sion nouvelle d'entreprises catho- 
liques et françaises que la présen- 
te année voit se produire. 

Nous ne voulons point revenir 
avec trop d'insistance sur le” pas- 
sé, ni reveridiquer, avec un parti- 
pris exagéré, plus de crédit qu'il 
ne convient pour le mouvement 
de l'Action Sociale Catholique, 
en de multiples initiatives et 
d’heureuses fondations que l’on 
vit poindre tout naturellement 
dans son sillage: à Québec, Con- 


grès de la Tempérance et Congrès 
de la Langue française ; fondation 
du Conseil central de la Croix 
Noire et du Comité permanent du 


du Canada. et ‘des Etats-Unis,e : 
à Chicoutimi, aux: (Trois-Rivières, 
à, Ottawa et. er encore à -Sher- 
brooke, inauguration dk, Comités 
diocésains d’ action sociale. catho: 
lique ou des, œuvres ‘sociales, avec 
complément tout indiqu de” syn= 
dicats ouvriers catholiques, nés ou 
ànaître ; à. Montréal, École Sociale 
Populaire, Congrès sacerdotal dés 
œuvres, Liguë des Droits du Fran: 
çais, et demain, Cercles eatholi- 
ques d” ouvriers, etc. etc; à Otta- 
wa, Congrès: national : provincial 
et mise sur pied de la puissante 
Association canadienne-française 
d'Education de l'Ontario, ce quise 
répète, tour à tour, à .Saint-Boni- 
face, pour le Manitoba, à. Edmon- 
ton, pour l'Alberta, à Régina, pour 
la Saskatchewan: Congrès des 
Commissaires d'écoles, un peu par- 
tout ; congrès diocésain des œuvres 
sociales aux Trois-Rivières ; éton- 


nante multiplication des caisses 


d'économie populaires ; apparition, 
sur divers points de l'Amérique 
française, ou elles étaient encore 
si rares, il y a six ans, de feuilles 
périotiques indépendantes de la 
politique et soucieuses de défendre 
avant tout et au dessus de tout, 
les intérêts religieux et nationaux; 
et nous omettons encore bien des 
détails parmi les meilleurs. 


Mais bornons-nous, pour cette 
fois, à noter brièvement les mani- 
festations sociales ou patriotiques 
de même nature et de commune 
inspiration, déjà faites ot annon- 
cées pour la présente année seule- 
ment. Leur simple énumération 
offrira matière à d’édifiantes ré- 
flexions sur ce qu’il est possible 
d'accomplir quand Îles croyants 
sincères aux vertus de latradition 
nationale se décident à vivre har- 
diment leurs fermes convictions, 

De ce qui est déjà réalisé depuis 
janvier 1913, nous avons mention- 
né le Congrès sacerdotal de Mon- 
tréal, la fondation de la Ligue des 
droits du français dans la même 
ville, les congrès de Comimnissaires 
d'Ecoles à St-Anselme et à Joliet- 
te: ajortons-Y ceux que juillet 
prochain verra tenir à S. Bona- 
venture et à Rimouski. 

Signalons encore la fondation 
de la Corporation ouvrière catho- 


lique, aux Trois Rivière, celle du 


Syndicat des Oeuvres sociales, à 
Ottawa et du Comité diocésain 
des œuvres sociales, à Sherbrooke; 
le lancement du syndicat catho- 


Winnipeg, 


Catholique; de. cs ds Amérique 


nË fr çais: "et atholique en 


0! ité permiënent du 1 Congrèsde 19‘ 


Langue française à Québec, et ce- 
Ju ‘de la: Pensée. française”. j inau- 

‘gurée- par ‘Association S. Jean. 
Baptiste, .à à. ‘Montréal, deux insti- 
tritions.. qui ‘datent - d' bier, 
comme- les deux grands quotidiens 
catholiques nouveaux : “Le Droit”, 
&'Ottawa, -et“La Gazette”, à Fall. 


tout 


River, Mass! comme l’“Action Po- 


pulaire” hebdomadaire, à Joliette, 


et'ces jours-ci-même, à Winnipeg, 
“Ja; Libeïté” autre, vigoureux heb- 
domadäire catholiqne ;. cependant 
que “Montréal nous donnait de son 
côté, “la Bonne Parole”, la vaillan- 
te petite revue des dames syndica- 
listes catholiques, et “la Vie Pro- 
fessionnelle”, bulletin des Em- 
ployés catholiques, syndiqués du 
Commerce et de l'Industrie. I] faut 
noter aussi] “intéressante deuxiéme 
session annuelle du Congrès s0- 
cial des élèves des académies di. 
rigées par les Cleres de S.-Viateur 
et les mémorables solennités de la 
prise de possessicn de la. catholi- 
que ville de Lévis par la: con- 
quérante dévotion au Sacré-Cœur. 

N'est-ce pas que, pour cinq mois 
à peine d'activité, la moisson est 
déjà belle, dans notre monde ca- 
tholique et national du Cansda 
français. 

Mais voilà, pourtant, que, pour 
demain, on nous annonce encore 


d’autres exploits bien consolants 


d'action intensive chez les nôtres 
et par les nôtres. 

. Les Trois-Rivières verront, dans 
le cours du mois de juin, deux 
grandes manifestations nationales 
à base religieuse : 12 première l’in- 
tronisation du règne social public 
du Sacré-Cœur, par l'inauguration 
officielle d’une statne héroïque du 
Dieu-Amour, sur une grande pla- 
ce de la cité, si généreuse et fière, 
de Laviolette ; la seconde, le Con- 
grès annuel de l'A. C. J.C. 


Ottawa, pareillement, solennise- 
ra le même mois de juin par une 
double fête mémorable: d’abord 
les noces d’or de la vigoureuse et 
patriotique mutualité, l'Union St- 
Joseph du Canada ; puis, un grand 
“ralliement” régional des Cana- 
diens français de l'Ontario à l’oc- 
casion des noces de diumant.de la 
Société S.-Jean- Baptiste locale. 

Après quoi, successivement, Ed- 
monton, Alta, à la mi-juin, St. 
Boniface, Man., au 24 du même 
mois. Régina. Sask., aux premiers 

CA Suivre en 5me page, 


CASIER POSTAL 981 


“HIDE AND FUR Co. 


Prince-Albert 


Nous venoñs de demenager dans un 
| local plus spacieux au. coin de la 11e 
rue et de la 2e Ave Quest. ‘en face 


du moulin de Kidd. 


Notre maison est la plus avantageuse, 
elle donne les plus- hauts prix ét les 


plus prompts resultats. 


ra 
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CR =: 


= 


grand ralliemer 
Æanadiens, franç 


.ces provinces.; : 
Montréal.nôus promet nçor à. 


l'automne, ‘quelques “JO durées, s6 
cia\es”, d'un intérêt palpitant et oï- 
ganisées par sa: très vivante: Ecole 
“Sociale Populaire: Québec aura, de 
-gon côté, vers:la.mi- -septembre, sa 
première “journée : ‘diocèsaine . des 
-oeuvres , , à l'occasion dela premiè- 
re réunion du Conseil. général de 
J'Action Sociale Catholique : et la 
-paroisse S.-J ean-Baptiste de Qué- 
bec nous ménage aussi de, grandes 
et nobles fêtes en. l'honneur du 
Sacré-Coeur, à qui elle va dresser, 
à son tour. après S.-Sauveur,. S.- 
Roch, S.-Louis de Courville, Lévis, 
Les Trois-Rivières, une statue en 
place publiqué, à ‘1 ‘ombre de sa 
magnifique église. . 

Tignish, dans l'Ile-du-Prince 
Edouard,(1) verras» tenir pendant 
des vacances, le con grès national 
4e nos frères les Acadiens, et nos 
compatriotes du Maine réuniront 
une importante convention natio- 
nale, qui parait devoir rétablir en- 
fin l'harmonie dans leurs rangs, 
trop lougtemps divisés, et fai- 
re faire un grand pas dans la voie 
du succès, à la cause de leurs re- 
vendications légitimes, qui nous 
sont justement chères. 

Ne voilà-t-il pas, vraiment, une 
belle auréole de faits d'action se- 
ciale et catholique, au Canada 
français, pour nimber les fêtes du 
jubilé d'argent épiscopal du véné- 
rable archevêque de Québec, Sa 
Grandeur Mgr Bégin, l'incontes- 
table initiateur et protagoniste de 
ce renouveau de vie religieuse et 


patriotique ? 
AMÉDÉE DENAULT 
(1}—On a appris, depuis, que c'est à 
Shédine, N. B., que se tiendra ce congrès 
LE P. 


acadien, 


Cantal, Sask. 
{ Suite de lu 4e page) 
Immédiatement après. 21 per- 
sonnes se firent inscrire comme 
adhérents à l'Association et on 
procéda aussitôt à la nomination 
des membres du comité local ; 
$e sont fait inscrire : 


Rév. Louis Nadeau $5.00 


Cyprien Bertholet........ 1.00 
Eugène Lemieux........ 1.00 
Ulme Bégin....:........ 1.00 
Joseph Hamel. .......... 1.00 
TFhéodule Dignard........ 1.00 
Edmond Gauthier....... 1.00 
Joseph Dionne......... . 1.00 
Albert Charette. ...:....…. 1.00 
Antoine M. Dunand...... 1.00 
Johnny Gauthier. ....... 1.00 
Oreil Boutin............ . 1.00 
Willie Wiliot.......….... 100 
Joseph Chouinard…....... 1.00 
René Bourgon......... ... 1.00 
Ferdinand Lebel......... 1.00 
Napoléon Vachon........ 1.00 
Edinond Gauthier, fils.... 1.00 
Georges Gervais. ..…...... 1.00 
Custave Matis......:...., 1.00!- 
Edouard Boutin....….... 1.00 


Proposé par Joseph Himel, ap- 
puyé par: Georges“ Gervais que 
Monsieur le Curé soit président, 
adopté à l’ unamité. 

Proposé par ] Monsieur le Curé, 
appuyé par Geor ges Gervais que 
M. Edouard: Boutin soit vice-pré- 
sident, adopté i à l'unanimité: | 

Proposé par - Edouard . Boutin 
appuyé: par J ohinny. Gauthier que 
M. Antoine M. Dunard soit secré- 
taire-tré ésoriér, sente à sp unani- 
mité. 


Du. M au. 18 juin; 


$ FA 


elgl 


ditoirés français. de Calgary ét 


avec sympathie. et ‘enthousiasme, 
même jusque dans le château-fort 
de l'impérialisme, à Calgary, où 


jamais ses convictions. anti- rimpé- 
rialistes. 


pide champion des droits catholi- 


ques et français, l'Edmonton Cà- 
pital, qui passe pour être l’orga- 


tifs qui soient, La carrière politi- 


ES 


ant les tre cor An- 
s dés Canadian Clubs de ces 
‘différentes villes, il a parlé au 
congrès -ft 
monton, äL a parlé devänt des au- 


de Régina : partout il y eut salle 
comble: et:l” orateur a. été écouté 
non ‘seulement avec respect. mais 


il a affirmé avec plus de forceque 


Voici ce qu ’écrivait de lV'intré- 


ne de. M. Cross, procureur géné- 


ral de l'Alberta. : 


“Edmonton recevra aujour- 
d’hui et demain, dans la personne 
d'Henri Bourassa, l’un des Cana- 
diens les plus virils et les plus ac- 


que de Bourassa a été tout au 
moins dramatique, et il est indis- 
cutable qu'il représente les senti- 


ments d’une très large partie (« 


very large purt) du peuple du Ca- 
nada, et que ses partisans sont 
loin de se recruter exclusivement 
parmi l'élément français. Doué 


d’une extraordinaire facilité d’ex- 


pression dans les deux langues, 
d’une vigueur de caractère, d'une 
teaacité dans les desseins qui font 
de lui une personnalité remarqua- 
ble et un homme exceptionnel (& 
man among millions), Bourassa 
est aujourd’hui l'un “des facteurs 
considérables dans les affaires du 
Canada. Comme tous les hommes 
qui ont eu l'audace de penser, ii 
a souffert l’opprobre des des partis 
politiques orthodoxes ; mais l'his- 
toire de sa vie pronve avec abon- 
dance qu’il est à peu près indiffé- 
rent à ce que peuvent dire de lui 
les représentants des vieux par- 
tis, pourvu qu'il puisse se faire 
écouter du peuple. C'est virtuel- 
lement, la première campagne que 
Bourassa fait dans l'Ouest, et la 
ville d'Edmonton sera la premiè- 
re à pouvoir l'entendre. Aucun 
de ceux qui s'intéressent aux 
grands mouvements d'opinions 
qui gouvernent la politique cana- 
dienne ne manquera d'aller l’é- 
couter ce qu'il à à dire.” 


2 


Une ligue anti-impérialiste 


Dans un artiele où il dit que 
le gouvérnement craint Pa ppel au 
peuple au sujet du bill naval, 
M. Omer Héroux termine en lais- 
sant entendre qu'une grande 
organisation anti-impérialiste est 
à la veille d'éclore. “Nous avons 
tont lieu-de croire écrit-il qu'il ne 
se passera pas de lonigsjours avant 
qu'un appel, portant une signa- 
ture fameuse ne convie les Anglo- 
Canadiens à organiser pratique- 
ment la résistance à mpérialis- 
me et à ses oeuvres. 


La Russie, arbitre entre la 


Bulgarie et la Serbie . 


ja Bulgarie et la. Serbie ont ee 


accepté l” arbitrage ‘de la Russie, 
pour règler leurs difficultés au su- 


jet du territoire | conquis , durant 


la guerre contre la: Turquie. 
L 


es et 


Les champs < en “culture, 


£ 


| : D’ après le rapport, di baron 
-[des statistiques ilya cette. année ° 


dans, le “Manitoba,” la ‘Sas atche- 


wan ‘et l Alberta 9, 014, 800 acres- 1 


|semés’ en blé-(lan dérnie 8 961; F 


tanco - “éanadièn d'Ed- 


PP pra 5 . = ns , 


[1 paroisse St. Louis, la ferme compte 140 acres cul- 


. mariée servait. de, témoin accon- 


:[800. aûres) 5 3,207, 700 acrè l'en ER 


Nouveautes, Mer- 
cerie, Chapeaux, 
Confections et ar- 


ticlés pour dames, 


Chaussures, Four- 
nitures de Maison. 
Epiceries et Pro- 
Lvisions, .-° .- 


A DES PRIX TRÈS MODÉRÉS 


Réductions Spéciales le Samedi dans tous les départements 


Venez faire une visite au seul Magasin canadien français 
à rayons de Prince-Albert. 


POTVIN & BARII, 


MARCHANDS GENERAUX 


903 AVENUE CENTRALE 
CASIER POSTAL 315. EN FACE DE LA %e RUE 


Nous prenons les commandes par Téléphone 485 


Livraison à domicile dans n’importe quelle partie de la ville 
Re RS RS SC 


RÉSUMÉ DES RÈGLEMENTS CONCERNANT 
LES HOMESTEADS DU NORD-OUEST 


Pour Automobile à louer 
téléphonez à Jack Logan 
au garage ROY & FRERES 


12e rue Ouest 


No. du SsS2 | 


Téléphone 


CANADIEN 


Toute personne se trouvant le seul chef 
d'une famille, ou tout homme âgé de plus 
de dix-huit ans, peut prendre comme home 
stead an quart de section des terres du 
gouvernement dans le Manitoba, la Sas- 
katchewan ou l'Alberta. 

Le demandeur doit comparaître person- 
nellement à l'agence ou à la sous-agence 
des terres du district. Une entrée de home 
stead peut être faite par procuration, sous 
certaines conditions, par le père, la mère, 
lefils, la fille, le frère ou lt sœur du de- 
mandeur. 

DeEvorrs.—Un séjour de six mois chaque 
année sur le terrain et la mise en culture 
de celui-ci durant uu terme de trois ans. 
Un possesseur de ,homestead pent vivre 
dans un rayon de 9 milles de son home- 
stead, sur une ferme de pas moins de S0 
âcres possédée ou cultivée par lui. ou pos- 
| sédée par son père, sa mère, son fils, sa fil 
le, son frère ou sx sœur. 

En certains districts un possesseur de 
homestend de bonne foi peut prendre en 
préemption un homestead dans le voisinage 
du sien. Le prix d'achat est de $3.00 l'âcre 
et les devoirs sont les suivants: résider sur 
l'un ou l'autre homestead, six mois chaque 
äinnée pendant six ans. à dater ‘de l'enre- 
gistrement du homestead. ÿ compris le 
temps.nécessaire pour mériter les lettres 
patentes du dit homestead, et en plus, cul. 
ture de 50 âcres extra. 

Un colon qui a utilisé son droit de ho- 
mestead et ne peut acheter de homestend 
de préemption dans son district. peut en 
acheter un dans certains districts aux con- 
ditions suivantes : 

Prix £8.00 lâcre. Devoirs : Résidence de 
six mois chaque année pendant trois ans, 
culture de 50 âcres et construgtion d’une 
maison d'une valeur de $300. 

W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 

N. B.—La publication non autorisée de 

cette annonce-ne sera pas payée. 


Joseph Renaud 


Cordonnier 
—Répurage de toute sorte— 


107, 6e Rue, Est, PRINGE-ALBERT 


Casier postal 426 Téléphone 657 


L. J. Bélanger 


Horloger-Bijoutier 


123, rue de la Rivière 0,  Prince-Albert 


Spécialités : Réparations de toutes 


,sortea exécutées avec soin et 
promptitude.—Bijouterie faite sur 
commande. 

Une attention ‘spéciale. accordée aux 
commandes par la poste 


Diffamateurs. condamnés 


Dubois & Courchene 


Instrument agricoles, Machines à 
Battre, Engins a Vapeur et a Gazo- 


line, ot et en et es 


Quatre conseillers municipaux 
de Somma Vesuviana, près de Na- 
ples, Ttalic, ont été condamnés à 
10 mois de prison pour avoir 
cherché à diffamer une commu- 
nauté locale de Franciscains. 


Terre à Vendre.—Argent à Prêter.— 
Notaire Public, 


Duck Lake. - - Saskatchewan 


St. Louis | | 

5 | Ferme de 160 acres 
Le 6 Juin, M. Alfred Rock, fils) | 
de Sam Rock conduisait à l'autel,! & 
Mademoiselle Marie- Loüise Bou- 
cher, fille. de M. J. -B. Boucher, de 


‘A * VENDRE CU 


75 acres sont ensemencées et 
: M; W. À. ‘Boucher, ‘frère de la tivables. Maison et dépendan- 
ces. À deux milles de l’église. 


Township A4, Rang 27; Sec- 


tion. 6. . Conditions faciles. n 


pagné. de. ‘Melle Hédwige Marion, 
de “Duck Lake. LL 
“La: bénédiction" huptiale fut 


donnée à; Té église. es Louis par 


Un encan aura lieu le 28. juin 


De 


cér mn nie e‘undiner 4 
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_ FAITES FAIRE VOS 
IMPRESSIONS EN 
BON. FRANÇAIS 


Envoyez-nous la matière que vous 

; désirez faire imprimer et nos rédac- 
teurs feront toutes les corrections . 
nécessaires. C’est le seul moyen 
de vous assurer des impressions 
françaises impeccables =: =: 


Il ne coûte pas plus cher de faire 
faire cet ouvrage d'une manière par- 
faite—il s'agit tout simplement de 
confier votre commande à une im- 
primerie qui en fait une spécialité. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est outillé pour faire toutes les 
impressions dont vous avez besoin. 


Lis 


Circulaires 
Cartes d'affaires 
Entêtes de lettres 
Etats de comptes 
Enveloppes 
Factures et 


Formules de tous genres 


#° 


Nos prix sont modérés 


af 


Accents français sur tous 
nos Caractères de fantaisie. 


Nous nous chargeons aussi 
de la traduction française 
ou anglaise 2: 


e. 


se. .e 


Estimés fournis:sur demande 


Une attention spéciale est ac- 
cordée aux commandes par la 
poste 13 ne 2: 


EC n 


PROMPTE LIVRAISON 


“Dpt. des Travaux de ville. | — 


n TS Téléphone 683 . 
: PRINCE ALBERT 
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L'AILE 4 Kocatn Lac tt". 
Nous reproduisions l’autre jour droit .de La. minorité, catholique 
article de M. Henri Bourassa, |ou protestante, à.ses écoles sépa- 
directeur du Devoir, au sujet” de|rées ne porvait plusêtre supprimé 
la question scolaire dans la for-[on amoïindri. | 
mation des provinces de l'Alberta! En 1905, au moins, le ministère 
et de la Saskatchewan en -1905./ libéral avait sauvegardé quelque 
Voici maintenant un exposé de la/chose des droits de la minorité. 
trahison encore plus complète | Au. Keewatin, le ministère con- 
accomplieen 1912 contre les droits servateur fit table rase. ; 
catholiques lors de l'agrandisse-| Sans doute, pour se tirer d’em- 
ment des frontières du Manitoba. |barras, les ministres prétendirent 
M, Bourassa a traité cette ques-|que la minorité n'avait aucuns 
tion dans le Devoir du 5 juin,| lroïts. Ce qui démontre leur mau- 
treizième article de la série ‘“ Le] vaise foi, c‘est que le tiès ingé- 
Nutionalisme et les partis ”, dont| 1ieux ministre de la justice, M. 
nous reproduisons ici la partie} Doherty, ne fit cette belle décou- 
finale, toujours à titre documen-!verte qu'après que le ministère 
eut décidé de fermer l'oreille aux 
réciamations de la minorité! 


di “ 


3 o 
Je ne referai pas ici l'histoire 
le cette question nile récit des 
lébats parlementaires encore frais 
ila mémoire de tous. Ceux qui 
“oudraient en retracer les détails 
‘euvent se référer à la série des 
ticles du Devoir, en février et 
n mars 1912, et particulièrement 
la brochure quef'ai publiée sous 
etitre “Pour la Justice” Mais 
-ertains faits, encore inédits,trou- 
“ent leur place naturelle dans ces 
‘otes pour l'histoire. 

Lors de la formation du minis. 
ere, il avait été entendu, je l'ai 
lit, que les droits de la minorité, 
lius tout :;erritoire annexé au 
Manitoba, seraient maintenus. À 
quelque temps de là, les catholi- 
ques du Keewatin renouvelaient, 
auprés du nouveau cabinet con- 
servateur, la demande que le mi- 
aistère libéral avait repoussée ; 
c'est-à-dire organisation régu- 
lière de leur région sous l’empire 
de la Loi des Territoires. 

Les ministes conservateurs. 
sui n'avaient pourtant pas été 
élus pour répéter les fautes de 
leurs prédécesseurs, opposèrent un 
second refus à cette demande fort 
légitime. 

Ainsi, lorsque M. Doherty, avec 
toutes les apparences dela plausi- 
bilité et de l'impartialité judi- 
ciaire, affirmait au parlement 
qu'il n'avait pu découvrir quels 
droits les contribuables catholi- 
ques possédaient en fait, il avait 
d'excellentes raisons pour parler 
ainsi. Maïs je doute que ses re- 
cherches aient été fort laborieuses, 
puisqu'il était au nombre de ceux 


qui avaient arbitrairement refusé 
aux catholiques du Pas le seul 
moyen légal d'exercer leurs 
droits ! 


faire 

Lorsque survint l'affaire 
Keewatin. nous le pouvions SAD+ 
protester laisser commettre l'ini- 
quité. Pour nous, la question était 
claire et le devoir tout tracé 
C'était la même question exacte 
tement. que celle qui s était posé 
en 1903, pour l'Alberta et la Sas 
katchewan. La souree des droit: 
—le Statut fédéral de 1875—éta;i 
la même, les principes n'avaien 
pas varié, la Constitution no! 
plus — et nous, pas davantast 
Li seule différence, c’est que le 
conservateurs, qui avaient Jutt. 
avec nous en 1905, alors qu'il 
étaient dans l'opposition, étaient 
maintenant au pouvoir. 

Nous qui, en 1912 comme en 
1905, n'étions ni du pouvoir 
ni de l'opposition, ne crûmes 
pas devoir changer de prin- 
cipes ou dattitude, parce que 
les bleus et les rouges avaient 
changé de place. Ce que nous 
trouvions juste d'exiger d'un mi- 
nistère libéral, nous ne trouvions 
pas injuste de le réclamer d'un 
ministère conservateur. 

Quelques braves conservateurs, 
qui nous applaudissaent en 1905, 
nous ont reproché d’être allés 
trop vite et d’avoir frappé trop 
fort en 1912. Nous auraient-ils 
fait le même reproche, si nos 
coups avaient atteint un ministère 
libéral ? 

Nous ne fûmes ni plus ni moins 
intraitables dans un cas que dans 
l'autre. En 1912 comme en 1905, 
nous nous bornions à demander 
qu'on respectât la loi et les enga- 
gements solennels et explicites 
pris en 1875, par le parlement 
tout entier, sauf une poignée de 
sénateurs fanatiques, conduits rar 
George Brown—lequel, du reste, 
avait admis qu’une fois créé, le 
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Dans la Tourmente 


PAR 


BERTRAND DE SIVRAY | 
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La ruit commençait à tomber 
et la fraîcheur à se faire sentir, 
car On était au commencement 
d'octobre. 

Sur la route, dont les contours 

devenaient imprécis, cheminaient 
deux voyageuses : une femme à âgée 
et une fillette. 
. Leur jupe courte, leur simple 
bonnet, leur fichu croisé sur la 
poitrine décelaient deux paysan- 
nes. 

—Arriverons-nous bientôt, Co- 
rentine, fit la plus jeune, je suis 
bien lasse. 

—Encore un peu. de Courage, 
mademoiselle. Solange, ré 
l'interpellée ; 3 0 1 
de minutes, si “Diée 


rencontres, vous embrasserez vo- 
tre chère maman. 

—Pourquoi m'appelles-tu ma- 
demoiselle Solange? Si quelqu'un 
nous avait entendues ! Tu sais bien 
que je suis ta fille aujourd’hui... 

—Vous avez raison.. mais je 
ne peux pas m'y faire. 


sur la route les fit tressaillir. 
Bientôt, ils aperçurent, venant 
dans le sens opposé, un homme 


avait l'allure d’un roulier. 


‘lavec le chef -du 


‘faire passer la loi d'anné 
ministres se mirent en. relation 
gouvernement 
manitobain et les “réprésentants 
de la minorité. M. Robin. leur 
déclara que c'était sa ferineinten- 
tion. de reinédier à la situation 
odieuse des minorités catholiques 
dans les villes du Manitoba; mais 
qu'il ne pouvait consentir à en 
faire une condition de l'annexion 
lu Keewatin, ni laisser mettre 
dans la loi d'annexion aucune ga- 
rantie quelconque pour là, mino- 
rite. Il ne voulait pas, disait-il, 
ameuter les fanatiques. D'autre 
part, les délégués de la minorité 
et les archevêques, réunis à 


Ottawa, déclarèrent aux ministres 


qu'ils ne pouvaient consentir à 
laisser disparaître cette dernière 
sauvegarde de la minorité. Après 
maints pourparlers, il fut convenu 
qu'un intermédiaire éminemment 
autorisé irait voir M. Roblin de 
nouveau. Si les promesses et les 
garanties lui paraissaient suffi 
santes, il télégraphierait ‘ Oui ”; 
en cas contraire,‘ Non”. La ré- 
ponse télégraphique fut “ Oui et 
non; plutôt non que oui”. Une 
lettre explicative suivait. M. 
Roblin promettait de faire de son 
inieux ; il paraissait sincère; mais 
ne s’engageait à rien de positif et 
il ne voulait pas même répondre 
Je ses propres collègues ! Dans ces 
conditions, l'intermédiaire con- 
cluait que le gouvernement fédé- 
ral ne devait pas annexer le Kee- 
watin sans conditions. 

es ministres d'Ottawa, paseè- 
rent outre. Toujours sous le mé- 
u.e prétexte de ne pas réveiller le 
fanatisme, ils demandèrent aux 


silence. Les dites autorités se 
soumirent docilement sans faute 
à cette exigence. Seule la voix 
autorisée de Sa Grändeur Mgr 
Charlebois, vicaire apostolique du 
Keewatin, protesta dans le désert. 

La plus grotesque peut-êtie des 
légendes qui ont cours en certains 
quartiers, c’est celle de la “domi- 
nation” que la “hiérarchie” exer- 
ce sur les politiciens ! Si l’on sa- 
vait que c'est le contraire qui est 
vrai, depuis une quinzaine d'an- 
nées ! 

Est-il étonnant que nous, qui 
connaissions tous ces faits, et qui 
n'avions aucun motif de trembler 
devant des politiciens dont nous 
avons maintes fois mesuré la fai- 
blesse, nous ayons refusé de nous 
taire ? 

En protestant contre ce déni 
de justice, nous sommes restés f- 
dèles à nos principes, nous avons 


pour voyager seules par le temps 
qui court. 

—Oui, citoyen, répond Coren- 
tine, en affermissant sa voix, mais 
j'avais été jusqu’à la ville faire 
des achats avec ma petite fille, et 
je me suis attardée. 

Et toi, la belle, tu n’as pas peur 
sur les routes à cette heure-ci ? 
{ajouta l’homme en s'adressant à 


nous ne faisons pas de mauvaises|Solan ge. 


—Oh ! moi, je suis brave, je n’ai 
pas peur de rien, n'est-ce pas, 
grand’mère ? reprit l'enfant avec 
un sang-froid admirable. ! 


— À fa bonne heure ! fit le rou- 
lier, avec un gros rire, c’est pes 
comme ces aristocrates que nous 


À peine achevait-elle « ces mots faisons trembler rien qu’en les 
que le bruit d’un pas résonnant regardant. Allons, bon voy F8: 


citoyennes ! 
{ 


—Au revoir, citoyen ! 
On entendit le pas lourd de 


qui semblait grand’ ‘et fort et’ qui|l’homme se perdre dans le loin: |: 
tain ; les deux femmes avaient. 
. —Salut, citoyennés ! fit-il lors- repris leur marche, sérrées l’une 
qu'il se trouva à la hauteur des |contre l’autre, et se. pressant. da 
deux femmes; il fit bien noir vantage maintenant. 


eë nous y : serons. - 


Chaussures 
et Chapeaux 


La maison Valade 
est la seule maison 
canadienne-fran- 
caise en mesure 
d'annoncer qu’elle 
vend ses marchan- 
dises aux prix de 
l'Est.—Entiere sa- 
tisfaction garantie 
ou argent remis— 


Venez nous voir et 
vous serez satisfait 
sous tous les rap- 


ports ‘- ". 


LE, VALADE 


11, rue de la Rivière Ouest 
SASK. 


PRINCE-ALBERT, - 


Duck Lake Townsite Co, 


EN VENTE-—Lots de première 
qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Résti- 


dence + ee 0 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez- 
vous Au repfésentant local, qui se fera un plaisir 
de vous montrer les terrains, 


HILL Y ARD MITCHELLI 
Représentant Local 


DUCK LAKE, SASKATCHEWAN 


S. G MANDVILLE 


Contracteur Général 


Réparages de toutes sortesexécutés 
avec promptitude 


j KRésiäence 
313, Ome Rue Est 
Prince-Albert, Sasic. 


Téléphone 388. Casier Postal 768 


‘réclamé l'application des lois cons- 

titutionnelles, et le respect de la 

parole donnée par les hommes 

d'Etat les plus illustres des deux 

partis. ln ceci comme en toutes 

choses essentielles, nous étionsles 
(À suivre en 7me page) 


—Conme vous avez été coura- 
geuse et inteliigente tout à l’heu- 
re ! fit la vieille servante avec ad- 
miration, lorsque tout fut retom- 
bé dans le silence. 

C’est que je pensais à maman 
qui nous attend avec impatience, 
et je voyais bien que tu avais 
peur eb que ta voix tremblante 
|adlait nous trahir. 


Pourvu que nous ne rencon- 
trions plus personne maintenant. 
—J'espère bien que non, reprit 
Corentine, il fait tout à fait nuit 


à présent, et il faut y être obligé 
s’aventurer| 


comme nous pour 
dans les chemins par cette. nuit 
sans lune. Mais la métairie est 
proche ..encore quelques minutes, 


* La femme et l'enfant continuè. 


‘rent à à marcher rapidement, et un 
instant plus tard, elles arrivèrent F 


‘sans nouvel : accro ‘à l'entrée. d’ u- 
ne’ vaste ferme qui semblait âban 
donnée. ; 


APPABES : à Gaz 
ons 


| KURK NE 


: (Manitoba) 
“Plone Maïñ 7817-7518 Boîte Postale 199 


MU rt, “Pléis” Spécifications et ne Fournis sur. Demande 
TJ]. À CHARETT E, Gérant Général, 
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Hénderson & Meighen 


Les meilleurs marchands de meubles et: d'emeublements 


n 
È 


er) | 


Meubles pour la maison, le bureau, l’école ou l'église 
:-: ‘Réduction spéciale sur achats au comptant. :-: 


Première Avenue Ouest. Prince-Albert, Sask. 


J.-JEAN DaousT Eire Duciz 


DAOUST & DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 
Plomberie, Chauffage, Couverture, 
Corniches et Plafonds Métaliques 

ESTIMÉSÉ FOURNIS SUR DEMANDE 
Attention Spéciale aux Communsutés religieuses 


259, Avenue Provencher, St-Boniface, Man, 
Téléphone Main 6645 Boîte Postale 158 


DESMARAIS & ROBITAILLE Liée 
19 et 21 Notre-Dame Ouési, Montréel, P,0. 


Marchands d'Ornements d'Eglise, Vases Sacrés, Bronzes. 
Statues, Chemin de Croix, etc 


Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 


Spécialité : Confection de bannières drapeaux, ete., 
Congrégation ou sociétés. 


pour 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 
. Catalogues envoyés sur demande. 


J. C. Bacuez & Ci: 


LOTS À VENDRE, sur les rues Marion, 
Oak, Des Meurons, Avenue Provencher. 


ACRES A VENDRE à St-Boniface, St- 


Vital, Transcona. 


ASSURANCES : Incendie, Vie, Accidents, 
Grêle, Bétail, Responsabilité, etc. 
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TT 


Fermes à vendre Argent à preter 


"BUREAUX : 


216, Avenue du Portage | 146, rua de la Morinie 
WINNIPEG ST-BONIFACE 
TÉLÉPHONE MAIN 624 TÉLÉPHONE: MAIN 3319 
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traversèrent un jardin en friche| Enfin, la jeune femme qui por- 
et atteignirent enfin le seuil d’un |tait, elle aussi, des vêtements de 
petit pavillon, perdu dans la ver-|paysanne, mais que sa distiactiom 
dure, et qui avait dû être un ren-|et la finesse de ses traits ne per- 
dez-vous de chasse. [mettaient pas de confondre avec: 
une femme du peuple; prit la mair 
de sa fille aînée... 

—Viens te reposer, chère en- 
fant,. fit-eile, ‘tes forces doi- 
vent être épuisées après une si 
longue marche; mais auparavant, : 
nous allons. remercier Dieu qui & 
permis que nous, fussions réunis. 
et en sûreté i ici, ét” nous Je prie- 
rons aussi pour ‘ton père qui, les- 
armés à la main, défend la cause 
du Roi; nous. Jai. demanderons de 
le protéger, eb dei nous-le rendre 
bientôt. lorsque ‘cette terrible: 
Révolution sera apaisées 


Corentine monta les degrés la 
première, ouvrit la porte, et'après 
avoir fait passer la jeune fille de- 
vant elle, referma soigneusement 
T huis. : : 


—C'est nous, maman, fit So- 
lange, en s’élançant vers une jeu- 
ne femme qui accourait au devant 
des voyageuses. 


Un garçonnet et une autre. fl 
lette, presque un bébé Ja suivaient, 


: —C'est Solange! c'est Solange ! j 
s’ écriaient- ils avec joie. 


- La j jeune fille s’arracha : de lé 
treinte maternelle: pour embras- 
ser. Les deux enfants.” / 


. ‘Mon Didier chéri it. a ‘ma, à pe 
tite Elisabeth !. LE : LE 
‘: “Ellé leur rendait leurs: ns 


nf das at frs 


DETTES. 


Sue vrai. du. ot: 
Les: “ministres 


parti et leurs ‘propres : ensge- 
ments. Ti firent. actes, de “‘démo- 
lisseurs”. ,. PU 
#8, . 
À quelque temps. de là, l'un des 
ministres : fédéraux . me: faisait 
cet aveu: ‘Si Roblin n’exécute 
pas ce que nous lui avons deman- 
dé, nous sommes déshonorés” . 


A la session ‘suivante de Ia lé- 
g'slature provinciale. - M. Cold- 
well fit modifier la loi de manière 
à permettre aux commissions sCo- 
laires de prendre possession des 
écoles catholiques. Nos. bons con- 
servateurs, toujours gogos, chan- 
gèrent victoire. Ils répandirent à 
profusion, durant les élections 
provinciales de Québec, une cir- 
eulaire signée par trois députés 
manitobains et annonçant qu'’en- 
tin “la double taxe était abolie”. 
C'est ce documént que le Dr Nor- 
mand, des Trois-Rivières, fit judi- 
cieusement jeter dans les prefon- 
deurs de sa cave, avec les annon- 
“es de mauvaises drogues. 


Lorsque les catholiques de Win- 
mipigse présentèrent devant la 
Commission scolaire pour deman- 
ur l'exécution des‘amendements” 
Coldwell, les commissaires leur 
tirent observer que le -gouverne- 
ment. tout en leur permettant 
d'avquérir ou de lourr les écoles 
eatholiques, avait laissé subsister 
nn autre article de la même loi: 
4ui défend de séparer les enfants 
suivant leur religion. En d’autres 
&ermes, le gouvernement du Ma- 
nitoba avai6 attaché sa “faveur” 
une chaîne dont l'autre bout 
restait rivé. Est-ce M.- Pelletier 
qui à fourni le cadenas ? 

L'un des signataires de la cir- 
euaire, M. Joseph Bernier, au- 
jourd'hui ministre dans le cabinet 
Roblin, tout en disant beaucoup 
injures au Devoir et à M. Hé- 
roux, a confessé récemment que la 
disbie taxe, dont il annonçait l'a- 
Lolition en mat 1912, existait en- 
vore en aveil 1913. Elle continue 
de peser sur les catholiques de 
Winnipeu, de Brandon, de Porta- 
ge-la-Prairvie et du Pas. 


avec 


Faut-il appliquer le jagement 
sévere que l’un des ministres fé- 


: :nel le régrettons. nullement. se 


! qui vouèrent aux - gémonies le rè- 


diraux portait d'avance sur lui- 
ef sur ses collègues, et dé- 
qui votèrent la 


Die 


charer que ceux 


lot poliatri ice de 1912 sont “dés- 


7? oo. Ë 


houorés” 


En 1789, lorsqu'éciata la Révu-\solut d'éloianer 


fution, le jerne comte Hubert ne 
s'inquiéta pas trop pour les siens. 
Pe son manoir dépendait un g grand 
Hobibre de fermes et ‘de métairies, 
ct il pensait les paysans très at- 
tachés à sa fainille. 

Mais, si parmi ces hommes sim- 
ples, il en fut d'admirables par 
leur honnêteté et leur dévoue- 
nint, quelques-uns cependant, se 
jaissèrent gagner aux idées révo- 
lutionnaires ; les nouvelles de. ce 
qui se passait ? à | Assemblée leur 
arrivaient, avec un peu, dé retard, 
il est vrai, mais assez tôt: pour leur 
permettre de: suivre: k | mouve- 
ment des esprits, . 


C'est ainsi, qu’ ayant appris le a 
polition des ee em da: mé- 


TES 


| au chtleat d Fréci 


ronnéé, de succès. Le ; 


au risque - ‘de passer |, a 
‘ ntraisigeants”, nous | 


Ë Ce ü: ‘est sûrement, Pas aux con-| 
:lservateurs.' qui, dénoncèrent l'a- 
bandon partiel: des: droits de la 
minorité. des: Territoires, en 1905, 


glement incomplet de la. question 
scolaire du Manitoba, en 
jeter la première pierre aux na- ” 
tionalistes, qui ont condamné. le 
sacrifice total des droits de la mi- 
norité du Keewatin en 1912. 


Soumissions 
S SOUMISSIONS CACHETÉES 


E 
D adressées au soussigné et marquées 
sur l'enveloppe: ‘‘Soumissions pour l’École 
Indienne et l'hôpital, LePas” seront reçues 
jusqu'à midi, mercredi, 2 juillet 1913: : pour 
lérection d’une Ecole Indienne et d’un 
hôpital sur la réserve indienne du‘Pas, sur 
le rivière Saskatchewan, À environ cinq 
mille de la ville LePas, Manitoba, On 
peut se procurer de plus amples renscigne- 
ments quant au site, etc, de M. W. R. 
Taylor, agent des Sauvages, Le Pas, Man. 
Toutes les soumissions doivent être pour 
les deux bâtisses complètes. 

‘On peut consulter les plans et devis à la 
Indian Office, Winnipeg, au bureau de 
l'Agent des Sauvages, LePns, au bureau 
de linspecteur des Agences Indiennes, 
Prince-Albert, aux bureaux des agents des 
Terres du Dominion, à à Brandon et Dau- 
phin, et aux hurenux de poste de Duck 
Lake, Battleford et Stonewall. 

Chaque soumission doit être accompa- 
gnée d’un chèque accepté par une- banque 
à charte égal à lix pour cent du montant 
de la soumission, fait à l'ordre du soussi- 
gné, eù ce chèque sera confisqué, si l’en- 
treprenenr dont la soumission aura été 
acceptée refuse de signer le contrat d'en- 
treprise on n'exécute pas intégralement ce 
contrat, Les chèques dont on aura acecom- 
pagné les soumissions qui n'auront pas été 
acceptées seront remis. 

Le ministère ne s'engage à accepter nila 
plus basse ni aucune des : soumissions. 

La publication non sutorisée de cette 
annonce né sera pas payée. 

J D. MeLEAN, 
Assistant Député et Secrétaire. 
Département des Affaires Iñdiennes 
42329, Ottawa 20 mai 1918. 
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Allez aux salons de toilette de 
C. A. F oœurnier 
AA — 


“Central Ave Pool Room’ 


— où — 


“THE NEWPORT BARBER SHOP" 


Bains. —Cirage de chaussures 


# 


à 


Bâtisse Pollock—10ème rue ouest 
et vous serez satisfaits 


Dr. À. Montreuil 


Esanterne de l'Hôtel Dieu de Québec. Ex- 
élève des hôpitaux de Paris, Spécialiqte en 
chirurgie, voies génito-urinaires et maladies 


de femmes, 


BUREAUX : | 
Chambres 4 et 5, Knox Block 


913 Avenue Centrsle 
PHONE 543, PRINCE-ALBERT 


PAP DE RE SR SR SR ASE SA 3 3 


Abonnez-vous au ‘“Pa- 
triote de l'Ouest”. 51:00 *k 
par année. . 


pour quelque 


temps sa femme et ses enfants. 
Quant à lui, colonel aux Gar- 
des-Françaises, il ne voulut pas 
abandonner son poste, fier de pou- |" 
voir prouver en cette circonstan- 
ce son amour e6 son attachement 
à la cause 1oyale, ro 
Madame d’Arcé ètses deux plus 
jeunes enfants acceptèvent. donc 
l'otre d’un de leurs feriniers, dé 
les conduire avec sa modeste car- 
riole, au pavillon de da Gauehot- 


tés, 


terie. 

Pour ne pas éveiller P attention, 
Vainée, Solange, partirait seule-| 
ment quelques jours. après, | avec 
la vieille servante Corentine, e - 


cle 


foi 
tou: 


. Le premier voyage. 8 "était, effec- 
tué sans incident et. “maître” “Le-| 
bret, le dévoué serviteur, avait ‘eu 
la joie de voir son. expédition: cou 


oÿenne: dé la: “durée de: ls. 
d'environ 33 ans. 


avant d’ avoir atteint leur 15ème 
année, 


atteint l’ê âge de cent ans! Seule 
ment 6 sur 100 arrivent à 95 ans, 
et pas plus de 1sur 50 n ‘atteint 18 
1898, à 80ème année, 


née, cela fait un total de 91. 874 
Par-jour, 8,730 par heure, 60 par 
[par minute et une par seconde, * 


chère enfant... 


qu augmen ter... 
Les châteaux sont pillés, dévas- 


dame: d *Arcé : soupçonne. que sa 
retraite a été éventée, eb: ‘elle se 
demande 4 avec effroi s'il ne: faudra 
pas: la quitter bientôt pour -cher- 


Pr “6fondément piéuse,: da jeune 
femme ä à 
| pendant; et.élle: commünique sa 


monde. Ecrivez-nous. pour 
renseignements. : ï- 


d … eux taux les plus bas. 8° 
immes. “est à pet: près ae Je 


Un 


re 


Un quart des hommes meuréit 
Passer ? 


Sur 1,000: personnes, une seuls ‘. &cheter—Adressez-vous à nous. 


Nous parlons l'anglais 
et le Irançais 


: Venez où écrivez-nous.. 


€ 


33,083,033 mourant chaque à an: BUREAUX : 


Caster 149 PRINCE ALBERT ‘ 


-.. Venez: chez... 


909, AVE CENTRALE, Prince - Albert 


“Venez voir nos :Lits, Matelas et 
Sommiers. Cette semaine— gran- 
de réduction de ] prix. 


Une attention speciale est accordee eux corrumunautes religieuses 


* 


EE 


Bois de Construction 
ee nn 


Portes, Fenêtres, Papier 
Toiture, Bardeaux 
et Moulures 


[Charbon dur et charbon Galt 


The BIG RIVER LUMBER 


Company Limited 
Au détail 


Telephone #99 Casier 815 


F. B. O’NEIL Gérant 


RE ORNE OR GA BRIE QE ORNE QUE ONE ONE ONE ONE ORE ANE ONE ON 


2 : 
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> 


£Correspondance en Français 


Je m'occupe tout particulièrement d'e la clientèle 
française et je veille surtout à 


L'INSPECTION 


et au déchargement du grain qui m'est consigné 


J’ai fourni des cautions au Gouvernement et je suis 
licencié pour faire le commerce de Grains. 


Je vous obtiendrai le plus haut prix . 


THOMAS F.ENNIS 


BUREAU: Boîte de Poste 513 
300 Grain Exchange WINNIPEG, MAN. 


Références:—Royal Bank of C: nada, Grain Exchange Branch. 
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| Plusieurs mois se sont écoulés |seignement maternel. 
depuis que Corentine et Solange 
sont veuus-rejoindre les fagitife s{heur de faire sa première commu 
à la Gauchotterie, et la Révoln- inion.. 
tion, ‘au lieu de s’apaiser, comme | 
P espérait Ta comtesse, n'a fait'acte avec la ferveur d’un ange. 
Malheureusement, il n’y avait pas 
eu de confirmation cette année-là 
à Frécigny ; l'enfant n'avait donc 
pas reçu ce sacrement qui donne 
la force aux faibles et qui fait de 


les nobles chassés; déjà, Ma- 


tout Chrétien de vrais soldats 
Jésus- Christ. | 


Tr: un: abri lus: sûr. : 


NS 


de 14: ‘éorhtésse de penser que 
fille ne” “pourrait pas. recevoir 


‘pas perdu courage ce- 


inébranlable à ceux . .qui J'en- 
rent Elle. ue “ journées 


plusieurs années peut-êtr e. . 


S 


Tera 


pour toutes les: parties “ax. ne 


Argent à prêter aux cultivateurs 


Protégez votre famille ‘et, vons-mê: 
me contre le feu, une police d’us- 
Surance chez nous ne vous cou- 
_ (era que $10.00 par $1009 -pour 
trois ans. — Pouvez-vous vous en 


iTerres de culture à vendre et à 


ROMERIL, FOWLIE & GIE 


 Batisse de la Banque Impériele 


AVENUE CENTRALE 


ROME 


ntelligence au-dessus de son âge, 
| profi te merveilleusement de l'en-| dont le dévouement était À toute 


Solange d’Arcé avait eu, le bon- 


Elle s'était préparée au grand 


Et là-bas, dans l'exil de la Gau- 
chotterie, c'était un des chagrins 
sacrement: de confirmation avant 


1 épronvée par la. séparation| 
[eruell de. son mari, par cette. vie 


saDEsee av 


DEMANDEZ LA 


+ 


SASKATOON 


Il y avait Corentine, il est vrai, 


épreuve ct qui n'abandonnerait 
jamais ses petits maîtres; mais la 
fidèle servante était âgée déjà. et 
ne leur serait pas.d'un grand se- 
cours malgré sa bonne volonté. 

Qui élèverait Didier et Eliza- 
beth, si elle mourait ?.. 

Qui consolerait le comte dans 
sa douleur ? 


Lorsque ces pensées l’assail- 
laient, Madame d’Arcé conèluait 
toujours que Solange seule était 
‘Jcapable d'assumer cette lourde 
tâche ; elle. connaissait son bon 
sens, SON amour pour son père, 


de 


sa 
le 


sur elle. | 

” Mais elle l'eût voulue plus ar. 
mée'encore pour, cette latte de 
! chaque j Jour, plus forte pour. sup-|à 
” | porter l'adversité, et’ c'est pour- 


sjà Dieu dans ses “prières : ‘de. per- 


Habits “‘Fit-Reform” 


Chaussures “SLATER" 


907 Ave Centrale 


Telephone 186 


FE. XX. Gervais, Tailleur 


J. H. NORTON, Agent des Passagers. 
Prince-Albert. 


Nettoyage, Pressage, et 
Réparage d'Habits 


Excursions d'Eté 


Pour l'Est du Canada et des Etats-Unis. 


Prix de touristes en vigueur le ler juin pour l'Est du Canada, 
le 20 juin pour V'ESt des Etats Unis. 


Ces prix s'appliquent av trajet parles Grands Lacs, aller et re- 
tour, ou une partie du trajet par ean, l’autre partie du voyage 
directement par chemin de fer, viä Chicago ou Port Arthar. 
Passez par Duluth, la ville Zenith! 
plus sur les Lacs sans quil vous en coûte plus cher: une 
journée de plus sur l'eau à votre avantage. 
directs à Duluth ou Port Arthur. 
Equipement des plus modernes, wagons-buffets, service de pre- 
mière classe du CN R 
Téléphonez, écrivez ou venez nous voir et nous aurons le plaisir 
le vous envorer un représentant expert pour déterminer tous 
les détails de votre voy age. 


et jouissez d’une journée de 


Raccordements 


Tel. 121, 


où écrivez à Wim. STAPLETON. Agent régional des 
Passagers, Saskatoon. 


La Bière de Saskatoon 


Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 


0: 


— 


son frère ét ‘sa petite: sœur; elle ! comte Huber 
savait qu’elle pouvait compter ® 


. ans elle demandait fos les j jours jeune home ; . mais. Hubert. a. “pu “ 


sa chère, fillette. pût les: porte d 


| 


BRASSERIE DE 


HŒSCHEN-WENTZLER 


Saskatchewan 
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. S'il vous faut un bon habillement, ; 
“ des chaussures ou autres articles + 
+ our homimes, allez a ‘ ‘“ + 
be P : 
ne . e 

: Northwest Clothing Co. : 
Ÿ 37, rue de la Riviere ©. Prince-Albert i 
+ . 

Ÿ Satisfaction garantie ES 
AIR TE 


mation qui, en l’ afformiss: ant dans 
sa foi, lui donnerait l’éner gie né- 
cessaire à être à la hauteur d’une 
tâche ‘aussi écrasante pour une 
enfant de treize ans. 


II 


Au mois de septembre 1790, 

une affreuse nouvelle vint ang- 
menter le trouble et les inquiétu- 
des de la comiesse d'Arcé-Fréci- 
gny. 
.Un jeune capitaine aux Gar- 
des-Françuises, parent de Claire 
d'Arcé et qui connaissait le lieu 
de sa retraite, passa à la. Gau- 
chotterie et apprit. à. sa cousine 
avec mille ménagements que le 
t était. prisonnier, 

—Où est-il ?.s'écria Madame 
d'Arcé au milieù dé ses larines, 
où l’ont-ils emmené ? ‘ Le 

—Je crois qu'il a été. enfermé * 

à Nautes avec-une- grande. - partie : 
de : notre. régiment,: répondit. le. 


me dire duelqués mots avant, ‘que : 


Le Congrès franco - canadien 
d’Edmonton a été suivi par nos 
compatriotes de l'Albeïta et des 
autres provinces avec le plus Vif 
intérêt. À chaque séance il y eut 
foule. Il s'y est fait un magniti- 
que travail d'étude et d’organisa- 
tion. | 7 

Tontes les'séances oùt eu lieu 
dans la vaste salle de l'Ecole ca- 
tholique séparée. 

Le mardi, 10, se fit l'ouverture | 
solennelle sous la présidence de 
M. L:ssard, ancien ministre sans 
portefeuille, dans le ministère Ru- 
therford. ‘ | 

S. G. Mgr Legal, ar chevêque| 
d'E lmonton, président d'honneur, 
dans une allocutjon très applau- 
die, rappelle ce que les commu- 

nuutés de langue française ont 
fait dans le pays de l'Alberta pour 
l'euseignement du français depuis 


un demi-siècle. 

M. Giroux, avocat d'Edmonton. 
souhaite la bienvenue aux délégués: 
AM. Denauit et Bourassa. 

M.'e baron Albert d'Aubigny, 
ancien député français, représen- 
te la France. 

Une partie de ia journée de; 
mercredi fur emplovée à discuter! 
les questions d’enseignement et; 
les résolutions. Le soir, M. Emile 
Tessier a fait un joli discours, ke: 
baron d'Aubigny nous à apporté, ! 
en termes spirituels eë délicats, un 
message de France l'abbé Nor- 
mandeau a parlé de la colonisa- 


Î 
j 
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M. Amédée Denault à 
Prince-Albert 


M. Amédée Denault, de Québec, 
secrétaire archiviste du Comité 
Permanent du Congrès de Ja 
Langue Française, et délégué spé- 
cial de ce Comité au Congrès 
d'Edmonton est arrivé dans notre 
ville mardi soir par le train de 
Régina. Il fut reçu à la gare par 
le directeur et l'administrateur du 
PATRIOTE et un groupe considéra- 
ble de Canadiens dela ville parmi 
lesquels nous remarquions M. 
Richard Bernard, neveu de M. A. 
Denault, MM. J. G. Poulin, Baril, 
Jarest, Gosselin, de La Gorgen- 
dière, Léonard, Drouin, Moreau, 
Casgrain, Lavoie, etc. Le distin- 
gué visiteur fut ensuite conduit 
aux bureaux du PATRIOTE, escorté 
de plusieurs de nos compatriotes 
qui prirent place dans deux autos 
mis à leur disposition par MM. 
Roy frères La soirée se passa en 
une charmante causerie de famille 
où M. Denault nous fit part de ses 
imipressions sur l'Ouest et spécia- 
lement sur le beau succès rem- 
porté par la Convention française 
de l’Alberta. 

Hier, M. Denault est allé pré- 
senter ses hommages à Monsei- 
gneur l’évêque et il a visité la 
villé en compagnie de quelques 
amis. à 

Il est parti ce matin pour Mar- 
celin où il adressera la parole, ce 

soir, à l'occasion de la célébration 
anticipée de ja St Jean Baptiste. 

Les Canadiens de Prince-Albert 
auront l'honneur et l'avantage 
d'entendre M. Denault, rendredi 
soir, dans une assemblée convo- 

quée pour fonder ici un groupe 
local de l'Association Franco- 
Canadienne de la Saskatchewan. 
Tout le monde est cordialement 
invité et nous comptons sur Ja 
présence de tous. Les Canadiens 
de Prince-Albert se feront un 
plaisir de lier connaissance avec 
le délégué du Comité Permanezt. 
et ils tiendront à honneur de fon- 
der, à cette occasion, l’un des plus 
beauxcerclesdel’Association Fran- 
eo-CanadiennedelaSaskatchewan. 

L'essemblée aura lieu-vendredi 


soir, à 8 heures, dans la salle des 
rte : # - : , 


D 


lvince. On y a spécialement de- 


phile Hudon, SIT: “recteur. du ne ü- 


“ 


“fat 


veau : ‘collège. d'Edmontôn 


une remarquable: conférence sûr . 
J'AI- . 


l'Education française dau 
berts. Na 

Les éongressistés ont” adressé | 
le cablogramme: suiva ant à M. 
Etienne Lamy, secrétaire perpé- 
tuel de l’Académie Française: 

“Deuxième Convention langue 
française réunie à Edmonton vous 
adresse fidèle et respectueux sou- 
venir. 

Le texte proposé par M. d’Au-. 


bignyaétéadopté à l’ unanimité au | 
milieu de chaleureux applaudis- . 


sements. 
Toute la journée du mercredi 
| fut employée à discuter des ques“. 


tions d'extrême intérêt pour la 


population française de ja pro- 


mandé deux ans de cours pri- 
maire exclusif pour les enfants 
français. On ya pris aussi des 
résolutions intéressantes en ma- 
tière de colonisation, etc. 

C'est M, Wilfrid Gariépy, avo- 
catà Edmonton, qui a été élu 
| président de la Société du Parier 
: Français pour l'année courante. 

Le grand événement de la 
soirée fut le discours de M. Henri 
Bourassa, dont nous donnerons un 
compte-rendu plus tard. On a fait 
une ovation au directeur du 
Devoir. 


ChevaliersdeColomb,surl’Avenue 
Cenvrale. 

Venez en foule et faites- part 
de la nouvelle à vos amis. 


Chronique 
Locale 


—Dimanche prochain, à l’occa- 
sion de la St-Jean Baptiste, une 
grand'messe solennelle offerte par 
les CanadiensFrançais de la pa- 
roisse, sera chantée à 101 hrs à la 
cathédrale. 


Le soir aux Vêpres le sermon de 
circonstance sera donnéenfrançais. 


—Emery Valade, âgé de 11 
ans et fils de M. Louis Valade, de 
cette ville à remporté le premier 
prix de violon offert par l’Asso- 
ciation musicale fe la Saskatche- 
Wan. 

—M. Edouard Allaire, gérant 
de la Manufacture de Meubles de 
Victoriaville, était de passage à 
Prince-Albert, lundi, i! fut bien 
heureux de rencontrer de nom- 
breux Canadiens-Français dans 
notre ville et de trouver ici un 
journal Canadien-Français ‘LE 
PATRIOTE DE L'OUEST” fut en effet 
ie premier journal qui Jui tomba 
sous la main à son arrivée en ville. 

—L’hôtel du téléphone sera 
construit et prêt pour le service 
avant fin d'année. Les demandes 
de soumissions ont été faites, 
lundi, et les travaux seront pous- 
sès activement. L'installation 
pourra accommoder pour com- 
mencer un service de 2,500.abon- 
nés. L’échange de communication |" 
se fera par mécanisme automati- 
que. On fera disparaître fils et 
pnteaux dans les quartiers d'af- 
faires ; les fils seront posés sous 
terre. La bâtisse du téléphone sera 
construite sur la 12me, en face 
de l’église presbytérienne. Ce sera 
une bâtisse à trois étages avec 
toutes les améliorations moder- 

nes. | 

—Le désastrsux incendie qui a 
détruit les scieries de Big River, 
mercredi dernier, et causé plus 
d'un demi-million de pertes, a 
aussi laissé plus de 800 ouvriers 


+ 


LES DAMES SONT ADMISES 


Que tous les Canadiens- Français de Prince Albert et du district 
se fassent un devoir de venir assister à cette assemblée pa- 


SG. Mgr 


et sous de 


È 


gue Française. 


Avenue Centrale, 


triotique très importante. 


a ——— 


ceux-ci cherchent du travail à 
Prince-Albert; environ 200 sont 
partis pour les scieries de Port- 
Arthur, Ont. L 


__M.Chisholm, inspecteur des 
agences indiennes, est parti cette 
semaine, avec quelques hommes, 
pour offrir le traité à une tribu 
sauvage à 300 milles au norn de 
Big River. 

M, le sénateur T. O. Davis, 
qui est venu d'Ottawa, la semaine 
dermière, croit qu'il n'y aura pas 
d'élections générales cette année. 


_—A son retour d'Ottawa, M. le 
député McKay affirme que la salle 
d'exercices militaires sera COons- 
truite prochainement et que les 
travaux du quai se continueront 
au cours de l'été. M. McKay pense 
aussi que Prince-Albert aura nn 
Aquarium l’année prochaine et 
que le gouvernement libérera les 
titres du pare de ville que l'on 
veut affecter à la construction de 
manufactures. Les delais de cette 
affaire sont attribuables au défaut 
de certaines formalités qu'il eut 
fallu remplir. 

_—Le coût des travoux entre- 
pris aux chütes La Colle pour le, 
pouvoir hydraulique s 'élèverait à 
8500,000 ou $700,000 de plus 

que d'après les premiers estimés. 
La chose suscite de nombreux 
commentaires. 

Ca Great West ajoutera une 
extension de 4000 pieds à son 
usine de peiniure,au nord de la 
rivière. Lorsque cette aile sera 
terminée cette manufacture sera 
la plus considérable du genre 
dans tout le Canada. | 

La salle des exercices mili- 
taires pour laquelle les soumis- 
sionsseront émises prochainement 
sera une bât:sse de $100,000. 
_L'immeuble a repris plus d’ac- 
tivité depuis. quelques jours. M. 
George Will a vendu au major 
Mansel le lot 2, du bloc H, lar- 
geur de 66 pieds, sur la 11me 
rue pour la jolie somme de 
$34,000. oc: 


ns 


Mariage 


Berriseult-—Anctil 


Lundi dernier, M. Norbert Ber- 


riault, typographe au PATRIOTE, 


conduisait à l’autel Mlle Rachel | 


Anctil, fille de M. Alphonse Anctil, 
de Bellevue. 


La bénédiction nuptiale fut 
donnée par M, l'abbé Chauvin | 


curé de la paroisse. : 


Sous kb “présidence . d ’hônnéur: de 


PASCAL, O- M. L' 


auspices 


de Québec, réprésentant du Comté” : 
‘ Permanent du Congrès de la Lan. 


Programme Musical 
et ‘Discours 


me 
= 
EE 


VENDREDI SOIR, LE 20 J UN 
à la salle des Chevaliers de Colomb 


battre d’ une émotion intense à. la 


Miles Berthe et Cilarinthe Beäü- | Venez:e en foule à r assemblée de | 


sans ouvrage. Un bon nombre de lieu et Mile Jeanne Descotenux 


ne euré. 
‘ais rattaché à à " aan a de Lille, 
et destiné” à: “faciliter. aux Anglais. 
l'étude” ‘de. 5 Hiétérature, de la poli- 
tique &t des à fhstilutions françaises, 
reIfé élite. de. la. société anglaise 
:] d' Gutre-rn: er à. toujours tenu à hon- 
nèur de.connaître asséz la langue 
française pour: la parler couram- 
nent et. goûter les, chefs-d'œuvre 
de: notre Httérature. On peut être 
ceïtain que le nouvel Institut sera 
très fréquenté, ” | 


: de. Québie, pour ‘sn: ouvrage 
L PL nstrüction publique a au Cdnada 

: sois Le régime français: Er ouvrage 
est” “un”: dés plus . rémarquablés 
: qui - ait- encore été” éer it. sur. Fhis- 


du. ‘Patriote. FREE 


no le 


“Nous. apprenons: aussi ‘aveë un 
égal “plaisir ‘que: l'Académie : fvan- 
çaise -a décerné le pris Thièrs, ‘un 
Îdes plis i impor rtañts dont elle puisse 
‘disposer, à. M. ‘Thomas ‘Chapais, 
pour son magnifique ouvrage, sur |” 
Montcalm. 


MO ue ee de qe ate 


mor, D, _ e. à 
- Diplôme à l'Exposition Provinciale 1894 


|Pour encourager] ‘étude de 
1 ‘histoire du Cinada 


Le secr étaire de la Société St 
J' ean-Baptiste, de Montréal, M. J.. 
B. Lagacé, vient d'écrire aux direc- 
teurs des collèges classiques de la 
province de Québec, leur arinon- 
çant que la Société a décidé d'offrir 
chaque année un prix d'honneur à 
l'élève des classes de Belles-Leitres 
et de Rhétorique qui sortira vain- 
queur d'un concours sur l'histoire 
de notre pays. Ce prix consistera 
en livres traitant du Canada. Le 
conseil aurait souhaité pouvoir 
offrir, dès cette aunée, la nouvelle 
édition de F “ Histoire du Canada”, 
de Garneau, actuellement en cours 
de préparation ; il le fera’ à l'ave- 
nir ; mais, pour cette fois, ce sera 
probablement l ‘“ Histoire de la 
colonisationdela Nouvelle France”, 
d'Emile Salone, qui sera donnée. 


. Médaille d'Or à l'Expositien 
. Provinciale 1901 
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Atelier fondé en 1852 


Prince-Albert 


ENTREË GRATUITE 


exécutèrent du beau chant. Mlle 
Descoteaux accompagnait à l'har- 
monium. 

Après la cerémonie un excellent 
diner fut servi chez M. Alphonse 
Anctil. On remarquait parmi les 
invités M. l'abbé Chauvin, Mlle 
Berthe Beaulieu, MM.J.P.Dacust, 
du PATRIOTE, Alex Poty, M.Perret, 
M. et Mme Fortunat Tessier, M. 
Josaphat Bourdon et toute la 
famille Anctil était représentée. 

Après la fête les joyeux mariés 
retournèrent à Duck Lake où un 
somptueux souper fut servi chez 
M. J.F. Perret, etils retournèrent 
par le train du soir à Prince- 
Albert. 

Aux deux énoux, le PATRIOTE 
souhaite bonheur chrétien, longu: 
vie et prospérité. 


J0S, VILLENEUVE 
Entrepreneur et 
Manufacturier 


À la suite du Congrès 
Eucharistique 


d'Autels, Sculpture d'ornementa- 
tions d'Églises, en Bois et en Platre. 
Bancs, Confessionnaux, Chaires, 
et tous objets servant aux besoins 
du cuite. Spécialités: Exécution 
d'Architecture, de Sculpture et 
Dorure. # _ 


ST-ROMUALL, P.0. 


RÉFERENCES: 
Rev. Père H. Deimas, O,M.I., Duck Lake, 
Rev. Père J. E. Jeannotte, O.M.1, Otiawa. 
Rev. Pére X. Portelance, O.M.L Wpg. 
Mgr. Bernard, St-Hy acinthe, - Québec. 
Mgr. Provost, Fa River. Mars, 
Rev. Père Lacoste, O.M.I., Saskatoon 


Les conversions se font nom- 
breuses à Malte, à la suite du 
grand Congrès Eucharistique. Une 
famille protestante tout entière, 
est, dit-on, passée au catholicisme. 
Un Israélite a fait son abjuration 
et a été baptisé dans l'éghise des 
Capucins, à la Florina. Le chape- 
lain protestant d’une petite église 
de Ja Sliema vient d'adhérer à 
l'Église catholique et son adhésion 
en aitirera d’autres, | 
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Les ouvriers de Québec et 
le Sacré-Coeur 


La première demande faite par 
Jésus à la Bienheureuse Margue- 
rite Marie est la suivante : ‘Je te 
demande que le premier Vendre- 
di après l’octave du Saint-Sacre- 
ment soit dédié à une fête parti- 
culière, pour honorer mon cœur, 
en communiant ce jour-là et en 
faisant amende honorable pour 
réparer les ingratitudes de hom- 


PERTE PR et r Tr . r* 


espace 
‘ était retenu 
: pour annoncer 
les tabacs canadiens 
naturels hachés, QUES- 
NEL DE, CHOIX, ROUGE ET 
QUESNEL, PARFUM D'ITALIE, DE LA 


CIE DE TABAC DU COMTE MONTCALM 
St. Esprit, P. Q. 

Comme ils sont si bien con- 
nus, il n'est. pag néces- 
-saire de les annon- 
cer ? En avez-vous 


mes”..., 


“Gloire aux braves ouvriers de 
St Sauveur de Québec écrit le Bien 
Public! 11 n'est probablement 
pas,-en toute Ja chrétienté, un 


geui coin de terre où ce Aésir du déjà fumé... 
Maître Divin ait reçu une plus | Eh bien 

7 x « . Essayez 
éclatante et complète satisfaction. les 


Vendredi dernier, de huit à.dix 
mille hommes défilaient dans les 
rues de la vieille capitale, cierges 
en mains, chantant à pleine voix 
les hymnes de triomphe, formant|. 
un incomparable cortège au seul 
souverain Roi des sociétés. Com- 
me le cœur du vénérablé Mgr Bé- 
gin, qui portait” l’ostensoir, 2 dû 


Fi CAPITAL AUTORISE. = .s& 000, HR 
CAPITAL: ‘PAYÉ. : Re :$8:000.000. _ 
FOND DE. RÉSÉRVE 


Bureau’ Priñcipal,. 


vue de ce grandiose déploiement: 
Comme le Sacré-Cœur a dû être 
content d'entendre cette armée ; 
de soldats chrétiens; ‘protester, par 
la bouche de-leur représentant 
officiel, M. J.-A. Langlois, député, 
de leur amour indé fectable, déleur 
fidélité inébranlable. : Data CAE 

Et l'on sait que ‘les ouvriers 
{Québecois ne sont” pas : de: ceux 
‘{dont les promesses restent: lettre] 
morte. ‘ ‘ ‘ 


“ CE ? LÉ PARTMEN T D'ÉPARGNE Intérêt ai taux de 3: pour cent Ù 


par an accordé + Sur. ‘dépots d'épargne: Le 
«EMET des “Lettres de érédit Cirsulaires “pour les voyageurs, 
. payables dans toutes les parti s du monde ; 3 - - 
TE “traites” où. firgent.: et: billet ‘de “banques: des. pays 


LE. et. ‘VEND des" Shéaes sur. les- principales -villes du- 
onde. > 


 — EN FRANCE: Crédit ie 
.dEscompte - de: Paris; été: Générale, Créd  Tadustriel es. 


Commercial 


: demain soir, 20 juin; à Prince 


Albert. #3 


